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RIMOUSKI, SIEGE METROPOLITAIN

NUMERO 52

- S. E. MGR COURCHESNE EST PROMU ARCHEVEQUE
FONDATION D’UNE 4e PRO- HOMMAGE A SON EXC. MGR

VINCE ECCLESIASTIQUE L'ARCHEVEQUE DE RIMOUSKI
DANS LA PROVINCE DE .D AD MULTOS ET FAUSTIS
QUEBEC. SIMOS ANNOS

Sa Sainteté le Pape Pie XII, Tout l’archidiocèse de Rimous-
par la voie du délégué apostoli- ki s'est réjoui cette semaine en

que au Canada et à Terre-Neuve, apprenant l’élévation de S. Exc.
Mgr Hildebrando Antoniutti, a Mgr Georges Courchesne au

fait connaître au wmonde, mardi, rang d'archevêque métropolitain
l'établissement . dune nouvelle de la nouvelle province ecclésias-
province ecclésiastique au Cana- tique de Rimouski.

da, avecsiège métropolitain à L'honneur qui rejaillit sur
Rimouski. l'archidiocèse de Rimouski. nous

le devons à Mgr l'archevêque
: Courchesne. C’est pourquoi il
nous est agréable de lui rendre
nos hommages respectueux.

Si Sa Sainteté le Pape Pie XII
a élevé Mgr Courchesne au rang
d’archevêque, c’est que la répu-
tation, le haut savoir et la sain-
teté de notre évêque étaient bien
connus au Vatican.
Au cours des dix-huit ans qu'il

à passés à la direction du diocè-
se de Rimouski, Mgr Courchesne

[a accompli des ocuvres dignes de
prolonger sa mémoire a travers
les siècles, La nouvelle dignité
qui vient de lui être conférée ne
fera qu’ajouter un titre à la va-
leur de ses réalisations.
Ne pourrions-nous pas dire

que celui qui sème les sourires
avec les bénédictions. c’est “le
doux Christ parmi nous”, c’est
une âme sainte qui rayonne la
joie toute divine des prêtres du
Seigneur ? Et c’est sans doute les
vertus sacerdotales de Son Ex-
cellence qui ont rassuré le choix
de Kome. ;

Bien avant d'être homme
d’oeuvre, Mgr Courchesne est
homme intérieur, un méditatif et
un penseur.
Humaniste doublé d’un éduca-

teur, notre archevêque a parcou-
ru la voie de l’homme dont la
personnalité croît à mesure qu’il
s’humtanise.

; Sa vaste culture s’est manifes-
tée par sa plume aussi bien que

Le nouvel archidiocèse com-
prendra le diocèse actuel de Ri-
mouski et les diocèses voisins de
Gaspé, Golfe St-Laurent et La-
brador.

S. Exec. Georges Courchesne, ti-
tulaire du siège épiscopal de Ri-
mouski, sera promu au rang d’ar-
chevêque métropolitain. L'émi-
nent prélat sera au nombre des
archevêques cui recevront le
pallium par l’intermédiaire de
leurs procureurs lors du pro-
chain consistoire à Rome.

S. Exe. Mgr Courchesne est le
quatrième évêque de Saint-Ger-
main de Rimouski, érigé le 15
janvier 1867. L’évêque de Ri-
mouski était jusqu'ici suffragant
de l’Archevêque de Québec. Mgr
Courchesne est né à Pierreville
le 13 septembre 1880. Il fut élevé .
a la prétrise le 10 juillet 1904
pour monter sur le siége épisco-
pal de Rimouski le ler février
1928. Mgr Courchesne fut sacré
le 24 mai de la même année par
S. Em. le Cardinal Raymond-Ma-
rie Rouleau dans la cathédrale de
Rimouski. L’éminent prélat
compte donc dix-huit ans d’épis-
copat.
Le nouvel archevêque a succé-

dé à Mgr J.-R. Léonard qui pré-
sida aux destinées du diocèse de
Rimouski de 1919 à 1926. Ses
deux autres prédécesseurs furent
Mgr André-Albert Blais (1891-

  

  

 

 

1919) et Mgr Jean Langevin = : ui € LS
(1867-1891) qui fut l’évêque fon- pet Age 21 | . par sa parole. Qui n’a connu la
dateur du diocèse de Rimouski. AAA li chaleur de son verbe, jointe au| 5 1

charme de sa personne qui rap-
8S. Exc. Mgr Chs.Eugén: Pa- pelle la prestance d’une autre

rent, évêque auxiliaire, évêque S.E. Mgr COURCHESNE, ARCHEVEQUE DE RIMOUSKI époque. Dans la chaire de la ca-
titulaire de Diana, remplit les : pedraledu diocèse, comme à Ia
fonctions d’auxiliaire auprès de , alustrade des humbles chapel-
S. Exc. Mgr Georges Courches- SUFFRAGANTS DE L ARCHEVEQUE DE RIMOUSKI les de colonies, il a toujours Fait

entendre sa parole éloquente,
persuasive et substantielle ray-
onnant partout le Christ.
Par l’essor qu’il a donné à la

colonisation, Son Exec. Mgr
Courchesne mériterait le titre de
“patron de la colonisation”. Mais
ce qui est plus merveilleux, c’est
qu Il connaît son troupeau, pa-
roisse par paroisse, âme par
ame. ayant présidé à leur nais-
sanceet à leur développement.

Aujourd’hui, malgré son âge
avancé et sa santé débile, il ac.
cepte de prendre charge de l’im-
mense {troupeau que forme l’ar-
chidiocèse de Rimouski. I fait
ainsi preuve d’un courage admi-
rable en assumant la responsabi-
lité de près de 250,000 âmes de450 prêtres. ’
H n’a sans doute pas voulu

rompre à sa soumission habituel-

ne. Le «diocèse de Rimouski
comipte 82 paroisses, 36 desser-
tes, soit une partie du comté de
Bonaventure, les comtés de Ma-
tane, Matapédia, Rimouski, par-
tie de Rivière-du-Loup et Témis-
couata. La population totale est
de 155,934 âmes dont 152,214 ca-
tholiques de langue française et
354 catholiques de langue an-
glaise. Quatre communautés de
Frères enseignants avec un effec-
tif de 74 religieux et treize com-
munautés de Soeurs qui comp-
tent 817 religieuses se consacrent
à l’enseignement à travers le dio-
cèse. ’
Rimouski a son séminaire que

fréquentent 618 garcons et un
Grand Séminaire qui compte 32
séminaristes. Le diocèse compte
3 écoles normales, 7 couvents et
académies, 36 écoles tenues par
les religieuses, 2 hospices pour| HR 1Je et ne pas reculer devant la ta.
les vieillards et les infirmes, 2 _ 21 u | che qui est plus Jourde à Porterorphelinats, 3 hôpitaux, 2 juvé- SE Mgr ALBINI LEBLANC, S.E. Mgr C.-E. PARENT, évéque S.E. Mgr N..A. LABRIE, évêque Ye les'honneurs qu’elle donne.
nats et une école apostslique. évêque de Gaspé _ auxiliaire de Rimouski du Golfe St-Laurent | (Shite a la page 7)
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Mort subite de M.
J.-J. Côté de Ste-Luce
as i
La paroisse de Ste-Luce s'est

éraue tout entière en apprenant
la mort soudaine de M. J.-J. Cô-
té survenue lundi soir le 28 jan-
vier.
La «disparition de M. Côté

constitue une perte irréparable,
non-seulement pour sa chère fa-
mille, mais pour toute la parois-
se. Il appartenait à la classe ad-
mirable des Canadiens d’autre-
fois, attaché de toute son âme au
lieu natal, conscient de sa va-
leur, croyant, ne reculant jamais
devant la tâche digne et néces-
saire.

M. Côté, comptable, fui

Rimauskois de retour
Un Rimouskois très avanta-

geusement connu, le lieutenant
Viateur Beauchesne, est revenu
parmi les siens il y a un peu
plus d’une semaine.

Il est originaire de St-Fabien
et fils de M. J.-L. Beauchesne. Sa
famille demeure aujourd’hui à
57, rue St-Jean-Baptiste,

offi-
 

cier de la corporation municipale
et scolaire de Ste-Luce pendant
38 ans, de celle de Luceville de-
puis 1918. Il mettait dans son ac-
tion un tel désintéressement que
lon ne pouvait gqu'admirer
l’homme qui travaillait ainsi au
progrès de sa paroisse. Bien des
fois, il a sacrifié ses intérêts per-
sonnels pour le bien public. Dé-
daigneux de la réclame et du
bruit, il répandait discrètement
autour de lui la sagesse de ses
conseils, de ses avis éclairés par
un jugement prompt et sûr. Il est
mort à la tâche, avec le mérite
rare d’un grand devoir social ac-
compli. Catholique ardent, aux
convictions solides et d’un sens
surnaturel très développé, ses
enfants perdent en lui un père
tendre et vénéré, ses amis un
guide sincère. la paroisse le ci-
toyen droit. intègre et des plus
dévousés.

Ses funéraiilcs ont eu lieu jeu-
di le 31 janvier et ont été des
plus imposantes.
Un libéra fut chanté en la cha-

pelle de Luceville. M. I'abbé Al.

Pitié pour la France
Par les sermons entendus di-

manche dernier aux différentes
messes à Ja cathédrale St-Ger-
main de Rimouski, les parois-
siens ont pu entendre la voix de
la France. Cette voix qui, dans
la détresse où l’a laissée la guer-
re, fait appel à notre générosité.
Et ce cri de douleur de notre
Mère-Patrie a trouvé sa réson.
nance dans les coeurs des en-
fants de la Nouvelle-France et
particulièrement chez nous.

C’est le chanoine Lorgnier, de
Boulogne-sur-mer, qui s’est fait
le porte-voix de la France. En ré-
cits émouvants, il a peint les scè-
nes les plus tragiques de la der-
nière guerre. Tout spécialement,
il a parlé de Boulogne dévasté.
Dans cette ville, sur 13,000 habi-
tants, il en reste à peine 300; sur
2,000 logis, à peine une centaine
ont échappé à la destruction. Et
la magnifique cathédrale ? Dé-
vastée elle aussi, complètement
ruinée,
Le chanoine Lorgnier a aussi

transmis la reconnaissance de la
France aux soldats canadiens qui
ont pétri de leur sang le lien in-
time qui unit son pays au nôtre.
Rappelant ensuite les joies dé-

lirantes des Francais lors de la
1.ibération, il a attribué une par-
te de leur bonheur aux soldats  bert Lamontagne officiait.

‘Malgré l'inclémence de la tem-
pérature une foule considérable
accompagna la dépouille mortel-
le jusqu'à l'église de Ste-Luce où
les obsèques ont eu lieu.
La levée du corps fut présidée

par M. l'abbé Alph. Roy, curé de
Ste-Luce. Le service fut chanté
par M. l'abbé J.-A. April, ancien
curé, assisté comme diacre et
sous-diacre de MM. les abbés J.
St-Pierre, du Séminaire de Ri-
mouski. et L. Côté, principal à
l'Ecole Normale de Mont-Joli,
cousins du défunt.

Assistaient au choeur: Mgr
Médard Belzile, MM. les abbés
Théodule Desrosiers, Albert La-
montagne. J.-A, Roy. J.-M. Des-

#rosiers. > %  
Lt Viateur Beauchesne

Viateur Beauchesne, enrôlé à
Rimouski en 1940, aura été plus; de Luceville, firent la
de cinq ans dans les forces ar-
mées. Dès ses débuts dans l’ar-;
mée il suivit un cours d'instruc-
teur a Valcartier. Il revint peu
après à Rimouski où il fut ins-
tructeur durant deux ans et de-

En 1943, il recevait le grade de
sous-lieutenant à Brockville. Peu
après, passant au camp de Val-
cartier, il y fut promu lieutenant.
Encore une fois il eut le plaisir
de revenir à Rimouski. I! permu-
ta alors dans le régiment des Fu-
siliers du St-Laurent. avec le-
quel il se rendit en Nouvelle-E-
cosse,
En juillet 1944, il traversait

lAtlantique pour aller porter
main-forte au corps des services
auxiliaires et plus tard au déta-
chement de l’Intendance. en Hol-
lande et en Belgique. Il occupa
ces fonctions jusqu'à son retour.
Le 18 janvier, le lieutenant

Beauchesne, à la plus grande
joie de sa vie, prenait le bateau
du retour, le “Mauretania” et. le
23 janvier il débarquait a Hali-
fax.
Le lieutenant Beauchesne pro-

fite d’un congé de trente jours
pour se retremper dans la vie fa-
miliale et pour revoir ses amis de
Rimouski. Actuellement, il est
en relation avec son frère Au-
réle, ingénieur-chimiste en pé.
cheries. Il nous fait part d'un
projet d'une grande importance
en ce qui regarde le commerce
du poisson dans notre région.
En société avec son père il es.

père donner plus d'ampleur au
commerce en gros pour la vente
de homard, huîtres, clams en boî-
tes et autres sortes de poissons.
Ces poissons seront mis en con-
serve aux Îles-de-la-Madeleine et
ensuite expédiés à Rimouski où
la maison J.L. Beauchesne fera
la distribution en gros.
-Nous souhaitons au lieutenant

Beauchesne un heureux rétablis-
sement dans la vie civile et plein
succès dans sa nouvelle entre.
prise.

 

M. l’abbé Aug. Lavoie. du Se-
minaire de Rimouski, touchait
l'orgue. Le chant fut rendu par

‘les chorales de Ste-Luce et de

Canadiens.

Dans son dénuement complet,
la France nous tend aujourd’hui
la main. À la voix de ceux qui
nous ont tant donné. aux cris de
leurs enfants innocents, reste-
rons-nous sourds ?

Paul LE BRETON
 

LE CAFARD DU MATIN
s’envole, quand le déjeu-
ner comprend du Maxwell
House. Ce mélange exquis
de cafés extra-fins subit
une ““’Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
l’arome de chaque grain
de café.
  | Luceville, M. E. Bérubé. de St-

| Donat. dirigeait. +
M. Isidore Roy. maire de Ste-

Luce, et M. Philippe Bouchard,
collecte

! durant le service.
Le drapeau de la Ligue du Sa-

cré-Coeur était porté par M. Ph.
Tremblay. M. Romuald Côté.
cousin, portait la croix.

Le corps était porté par les!
membres des Conseils de Ste-
Luce et Luceville : MM. Isidore
Roy. Herm. Bouillon, J.-Bte Pel-
letier, Sylvio Jean, Ph. Bou-
chard et P.-E. Tremblay.
Les rubans du drap étaient te-

nus par MM. Yves Rivard, Albert
Coté, Maurice Bellavance, J.-T.
Côté. neveux.

Le deuil était conduit par ses
fils: MM. J.-Marc, Henri-Paul
Côté: ses filles, Mlles Lucille et
Rolande, g.m.g.: ses frères. MM.
Alphonse. de Rivière-du-Loup,
Joseph, de Montréal; sa belle-fil-
le. Mme H.-P. Côté; ses beaux-
frères et belles-soeurs : MM. et
Mmes Chs-Eug. Rivard. de Luce-
ville, Félix, de Mont-Joli. Adj.
Faucher, de Montréal. Jos. Lan-
gis, de Luceville, Hormisdas Lan-
gis, de N.-D. du Sacré-Coeur, M.
Alp. D’Amours, Riviére-du-
Loup. Elliott Bouchard. J. Gau-
det, Mont-Joli, Elzéar Côté, Ri-
mouski, Jos. Boulanger, Antoine
Boulanger, Aug. Lavoie, Jos. Cô-
té. J.-Bte Côté. Mont-Joli, Domi-
nique Côté, Luceville. Mme Ph.
Rioux; ses neveux et nièces : le
Dr et Mme Kimpton, Mont-Joli,
Mmes Robert Martineau, Québec,
J.-Yves Coté, MM. J. Gendreau,
officier, St-Fabien. J. Dubé. Jan-
vier et Claude Ouellet. de Ste-
Luce. Mlles Thérèse et Jeanne
Coté. Rmouski, 'Magella Rivard,
Mont-Joli. Dr St-Hilaire, Luce-
ville. les Révérendes SS. du St-
Rosaire. etc.

M. Côté laisse pour le pleurer
deux fils: M. J.-Marc, de Trois-
Rivières, Henri-Paul, de Luce-
ville; quatre filles : Miles Jean-
ne-Aurette, organiste à Ste-Luce,
Lucille, Rolande, g.m.g.. de
Montréal, Gaétane, de Luceville;
un petit-fils Mario Côté; sa bel- 

belles-filles. Mmes J.-Marc et
Henri-Paul Côté: ses beaux-frè-
res et belles-soeurss MM. et
Mmes Chs-Eug. Rivard, de Lu-
ceville, Félix Rivard, de Mont-
Joli. Jos. Langis, de Luceville,
Dr et Mme G. Langis, MM. et
Mmes Hormisdas, Valmore, H.
Langis, Mlle V. Langis, M. Al-
bert Gendron. M, et Mme Adj.
Faucher, de Montréal, Mmes
Rivière-du-Loup. X. Ouellet, Ké-
Aug. Côté. de Québec, Alp. Côté,
nogami, J. Coté, de Montréal, S.-
Z. Côté, Rimouski, ete., un grand
nombre de neveux et niéces.
De nocbreux tributs floraux,

offrandes de messes, bouquets
spirituels, témoignages de sym-
pathies ont été déposés près de
la dépouille mortelle.
A la famille éprouvée nous of-

frons nos sinceres condoléances.
Les funérailles étaient sous la

direction de la Maison Bisson-
nette & Frère, de Rimouski.

 

Décès:de M. Raoul
Dionne, agronome
‘M. Raoul Dionne, agronome,

directeur du Service de l’Indus-
trie au Ministère Provinciale de
l’Agriculture, est décédé lundi
matin à Québec. M. Dionne est
né à St-Arsène de Riviére-du-
Loup. Il avait fait ses études
classiques au Séminaire de Ri-
mouski, Il avait ensuite exercé sa
profession d’agronome dans no-
tre ville.
M. Raoul Dionne était le frère

de M. le chanoine Georges Dion-
ne, supérieur du Séminaire de
Rimouski, du Rév. J.-W. Dionne,
curé de Ste-Flavie, de la Rév. Sr
Marie de St-Arsène, de la Com-
munauté des RR. SS. du St-Ro-
saire de Rimouski,

Echevins élus
à Mont-Joli

Il y eut lutte 4a l’échevinage
lundi à Mont-Joli. Au siège No
4. M. Roméo St-Pierre, employé
du C.N.R., a été élu échevin par
une voix de majorité sur son ad-
versaire M. Richard Boucher,
voyageur de commerce.
Au siège No 6, M. J.-L. Poirier,

commerçant. a triomphé de son
adversaire M. Ambroise Dufour.
également commerçant, par une
pluralité de 38 voix.
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Nouvelle église
à Rivlère-au-Renard
On projette la construction d’u-

ne nouvelle église dans la parois-
se de Rivière-au-Renard, Le cu-
ré de l’endroit a fortement invi-
té les paroissiens à donner géné.
reusement en faveur de cette
oeuvre. Il annonçait au début de
l’année que la Fabrique a en
main actuellement $51,727.00.
M. Joachim Bernatchez a été

élu marguillier récemment, en
remplacement de M. Eddy Ber-
natchez, marguillier sortant de
charge. Les autres marguilliers
sont MM. André Cotton et Mi-
chel Reeves.

DECES
—A St-Eloi, le 4 février, est

décédé à l’âge de 69 ans, M. Hos-
pice Veilleux, époux de Marie.

Anne Dumont. Le défunt laisse
dans le deuil ses fils : MM. Omer
et Antonio, de St-Eloi; ses filles :
Alice, Marguerite, St-Eloi, Ma-
rie-Anne, Isle-Verte; ses frères:
Alfred, Isidore et Charles Veil.
leux, de St-Clément.
—À la Maison-Mère des Reli.

gieuses du Clergé, de Lac-au-
Saumon, est décédé M. Jean-Bap-
tiste Ouellet. Son service et sa
sépulture eurent lieu le 6 février
en l’église de Lac-au-Saumon.
—À St-Adelme, le 4 février,

est décédé M, Antoine Ouellet,
époux de Philomène Lefrançois.
—Le service anniversaire de

M. Martial Rousseau, époux d’Fl.
mire Bellavance, aura lieu le 9
février, en l’église de Baie-Co-
meau.
—Le 7 février, a été chanté en

l’église de St-Octave de Métis, le-
service anniversaire de M. Edou-
ard Hudon. :

 

 

Offre Aux Meres Un Moyen

fac
de soulager les souffrances des

Rhumes de Poitrine
Son action rapide aide à soulager les quintes de toux,

Ja congestion et l’irritation des bronches

  

  

  

   

  

   

  

  

 
grâce à ses va-
peurs médicinales

spéciales, jusque

dans les bronches

congestionnées.

la surface de la

4 poitrine et du dos,

comme un cata-

à plasme réchauffant
et réconfortant.

C'est parce que son action pénétrante
et stimulante (comme dans l'image)
apporte un tel soulagement, que la
plupart des jeunes mamans friction-
nent, au coucher, la gorge, la poitrine
et le dos de leurs enfants avec du
VapoRub. Il commence immédiate-
ment, et continue pendant des heures,
à agir pour apporter le soulagement.
Il amène un sommeil réparateur.
Souvent, au réveil, le pire du rhume
a disparu!

Ne Courez Plus De Risques
avec des remèdes inconaus--sonlagez-
vous, ce soir, avec ce remède des
familles, qui a fait ses preuves, et dont
la double action soulage des souf-
frances de la ICKS
bronchite. Es-
sayez-en! VaroRva
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La dernière bataille
L'esprit guerrier date du premier homme. La révolte

d'Adam contre son Créateur en fut la première manifestation.
Depuis, l’homme n’a cessé de prendre parti contre son Maitre.
Mais la réaction de Dieu, Bonté même, se faisait le plus sou-
vent attendre; et l’orgueil humain souffrait du peu de fracas
produit par ce déchainement de la passion. ’

Pour obtenir les effets bruyants désirés, l'homme crût
très habile de faire porter ses coups sur son semblable : ce fut
lo lutte entre frères, entre individus; puis les véritables batail-
les d'une fureur croissante et remplies d'atrocités nouvelles, de-
vinrent seules dignes de l'être humain s’avançant fier sur la
voie du progrès ! La guerre telle qu’on la connaît maintenant
était créée !

Tribus, peuplades, sectes, nations, etc., en vinrent aux
prises. Malgré les apparences et l’esprit qui pouvait animer
certains combattants, toujours les objectifs étaient plutôt d'or-
dre matériel: et aucune démarcation bien définie n’était pos-
sible entre les idées existant dans les camps opposés.

Mais une évolution poursuivait tout de même sa marche
normale. Son origine remonte à quelques siècles, alors qu'au
nom d’un libéralisme non avoué à ses débuts, nombre d'es-
prits s'engagèrent de façon inconsciente mais sûre, sur la voie
du matérialisme. Et les conflits des 100 dernières années, plus
spécialement ceux de ‘14 et ‘39, ne furent que des périodes
plus aigues, de cette crise d'idées, à travers laquelle l'esprit
belliqueux éclate plus librement à la recherche d’une satisfac-
tion toujours plus grande.

La guerre qui vient de se terminer a révélé la rapidité
effrayante des gains de la matière, aux dépens de l’esprit. En
effet, dès son début, en dépit des causes apparentes et secon-
daires qui semblèrent répartir les nations dans ‘l’un ou l’autre
des camps, l’on pouvait découvrir assez facilement le fond du
litige; la lutte ouverte entre la matière — pas tout à fait nue —
et enfre l’esprit— loin d'être pur et parfait— s’engageait. De
là en particulier, la stupéfaction générale de la volte-face de
la Russie qui se range de notre côté : mais c'était tout simple-
ment la nation russe, restée malgré tout chrétienne, qui pre-
nait sa vraie place; alors que le communisme, en dépit des ap-
parences, n’a jamais cessé de rechercher que son seul intérêt !

La guerre est finie. Mais nous n'avons point la paix.
Tous le monde le crie. Au contraire ! La lutte commencée il
y a quelques siècles, continue plus terrible que jamais, et s‘a-
chemine très rapidement vers son aboutissement logique et dé-
finitif. Lutte violente en nombre d‘endroits : pays où la foi
est noyée dans le sang, où toute liberté doit disparaïtre, où
seule la soumission bestiale est admise; où autorité, obéissance,
légalité sont de vains mots. Ailleurs, lutte plutôt silencieuse
mais non moins pernicieuse : influence grandissante d'idéolo-
gies empoisonnées et nettement corruptrices; étalage de mau-
vaise foi évidente même et surtout dans les essais d’une paix
à établir; application de programmes ou exécution de projets
d'où sont implacablement excluses les valeurs spirituelles et
humaines; disparition du respect d‘autrui, absence du respect
de la personne et de la propriété de son semblable, etc. Enfin
lutte sournoise mais bien réelle, même chez-nous, où, au nom
d’une plus grande largeur de vues, l’on veut ignorer ou mettre
de côté, les principes de base même de notre philosophie.

Et où cela nous conduira-t-il? Au combat final, qui
sera terrible, implacable, excessivement violent et brutal, et
dont l'issue est moins éloignée qu’on semble ou veut le croire.
Dès maintenant c'est l'alignement des forces qui s'opère. L'im-
portance et les conséquences du moment décisif qui approche
rendent impossible tout compromis, tout flirt. |! faut absolu-
ment prendre partie dès à présent. Demain, il sera sans doute
trop tard; et ceux qui persistent à vouloir demeurer sur la clô-
ture, n'auront plus le choix. Le partage sera définitif. Ce ne
sont pas les gouvernements, ni les nations, mais bien les indi-
vidus, tous les hommes de la terre qui doivent se ranger ou
SOUS LA BANNIERE DE L'ESPRIT ou SOUS LA BANNIERE
DE LA MATIERE ! Et c'est dans le sang que s'éprouveront la
sincérité du choix, la richesse des principes, la valeur des com-
battants !

Plaise ou ciel que ce soit là du pire pessimiste ! Mal-
heureusement, tout nous convainc trop qu'il s'agit d’un sain
réalisme ! Le génie de l'homme a trouvé le secret par lequel
la matière peut se détruire elle-même : on en est horrifié ! La
perversité humaine o pourtant beaucoup mieux : la matière
qui détruit l'esprit.

, La situation est-elle complètement désespérée? Non
pas. ll ya encore espoir. Des lueurs d'espoir. Minces et très
rares. Mais elles. existent ! Un souffle Tout-Puissant peut les
transformer en faisceaux cie lumière éclatante, en incendie qui
purifiera et éclairera tout ! C'est le rayon dans la nuit de nos
temps ! Mais chacun y a son rôle très important. Personne
ne peut s’y soustraire. Autrement, nous devrons subir les con-

séquences épouvantables de la situation que nous nous sommes
«

VRAIMENT...
Le gouvernement socialiste

d’Angleterre, qui promettait de
nager résolument dans l’étatisa-
tion du commerce et de l'indus-
trie, hésite devant l’eau froide,
Le ministre du combustible, M.
Shinwell, qui est une voix auto-
risée du Cabinet travailliste, as-
surait même, tout récemment,
que le nouveau Régime ne natio-
nalisera que de 15 à 20 pc. des
industries et utilités publiques
du Royaume-Uni. “Nous laisse-
rons le reste à l’entreprise privée
si celle-ci veut bien être effica-
c’e’, a ajouté M. Shinwell. La fin
de sa phrase, on le devine aisé-
ment, est supposée masquer le
débit de ces braves tenants de
l'expérience socialiste qui n’ont
trouvé la démagogie vraiment
pratique que pour fins électora-
les. Le régime Attlee vient de dé-
fendre aux fonctionnaires de dé-
missionner mais se réserve le
droit de les mettre à pied quand
il voudra, C’est une position qui
serait intolérable en pays libre
d’Amérique.

* * *

Il paraît bien que l’auto an-
glais Austin trouvera, dès l’au-
tomne prochain, un rude rival
dans le nouveau Crosley qui pé-
sera 1,000 livres et fera du 60 à
l'heure avec quatre passagers.
Son moteur, de 58 livres seule-
ment, développera 26 chevaux et
permettra 50 milles au gallon
d’essence. Il se vendra autour de
$700, soit un peu plus cher peut-
être que le diminutif Austin dont
le môteur et le beau fini ont tou-
jours été d’une qualité extraor-
dinaire, Pour voir à l’abonne-
ment, au tirage de leurs jour-
naux, à frais modiques, les con.
frères n’auront qu’à choisir entre
les deux voiturettes.

* * *

L'industrie de la pulpe ct du
papier, qui emploie un demi-mil-
lion de Canadiens, représente un
placement de $700 millions pour
le pays et a doublé ses exporla-
tions au cours des cingt dernié.
res années, note le numéro de
décembre du Canadian Geogra-
phical Journal. Cette industrie
dépense, bon an mal an, au, Ca-
nada. $16 millions pour l’énergie
motrice, $70 millions pour le
transport, $22 millions en com-
bustible et $65 millions pour au-
tres matériels. Et le Journal de
faire observer que l’industrie de
la pulpe et du papier a réussi
à brillamment s’installer sur le
marché international et cela sans
subsides ou autre assistance fi-
nanciére des gouvernements.

* »

La démission, en coup de théa-
tre de de Gaulle, continue de
faire couler l’encre. Mais on au-
rait mauvaise grâce de blâmer
uniquement les partis de gauche
pour cette crise politique qui en-
lève à la France un homme d’E-
tat dont elle avait besoin. Il sem-
ble bien que de Gaulle voulait
doter immédiatement son pays
d’une grosse armée, bien méca-
nisée, alors que les autres partis
estimaient qu’il fallait parer aux
problèmes économiques avant
d’assurer la puissance militaire.
De Gaulle allait probablement
trop vite en affaires avec les
crédits de l’Armée. Et avec son
caractère cassant, il n’a voulu
rabattre de rien. N’empêche que
la France, au total. a perdu un
grand politique qui avait sur les
Français plus d’autorité pratique
que tous les autres chefs réunis,

* *

On aura une idée de la puis-
sance de la publicité en appre-
nant que Washington a été atter-
rée de lire dans 15 quotidiens
américains une annonce d’une
pleine page dans laquelle 4.000
soldats de Luzon, anxieux de ré-
intégrer leurs foyers, deman-
daient la mise 3 pied du secré.
taire de la guerre Patterson et

| MAIS, COMMENT DONC..! ~
Collaboration particuliére

Deux tragiques équivoques se trouvent à l’origine de la
guerre. La première a été la croyance que le nazisme était
une croisade contre le communisme; la seconde, que le com-
munisme est une forme de démocratie. Ces deux erreurs sem-
blent avoir fait un nombre à peu près égal de dupes.

La première a rallié à la cause nazie des milliers de
gens qui ont trahi leur pays dans une collaboration criminelle
avec l'ennemi, et qui ont failli nous perdre la guerre. La deux-
ième trompe d'autre dupes qui trahissent la société dans une
collaboration monstrueuse avec d’autres ennemis de la liberté.

Ces derniers peuvent nous faire perdre les fruits de la
paix.

Le malheur est que les dupes sont ordinairement des
gens bien intentionnés, mais manquant de clairvoyance et d’ob-
jectivité, A cause de leurs bonnes intentions, on aime à leur
faire confiance.

Avec un peu de raisonnement, il était facile de recon-
naître dans le nazisme, une hérésie aussi dangereuse que le
communisme, sinon davantage, et que l’on ne détruit pas une
hérésie en soutenant une autre hérésie. Les hérésies ne sont
opposées qu'en apparence; leur ennemi commun est la vérité.

: *

Il a été question ici, la semaine dernière, de la campa-
gne qui sévit, en ce moment, en Ontario, contre les écoles sé-
parées et dont l’épicentre semble situé à Toronto.

Les ennemis de l’école séparée se sont servi, pour ren-
forcer leur position, d'une déclaration des chefs de l'élément
juif, en Canado, voulant que les Juifs soient opposés à l’ensei-
gnement religieux dans les écoles.

Cet argument n‘a pas la valeur qu’on lui attribue, parce
que, pas plus que nous, les Juits ne sont en faveur de l’école
neutre, cor ce ne sont pas des athées. S'ils avaient des écoles
où la religion juive soit enseignée, ils en seraient très heureux,
tandis que les ennemis de l'école séparée ne veulent pas d'en-
seignement religieux sous quelque forme que ce soit.

Ceux qui, par contre, s'opposent, dans cette province,
à l’enseignement religieux que les gens d’autres croyances veu-
lent donner à leurs enfants, descendent qu même niveau que
les fanatiques de Toronto.

- * »

Un ami de nationalité ecossaise, demeurant a Mont-
réal, m’écrivait derniérement et me disait son étonnement de
la disparition des Fraser et des autres soldats anglais, écossais
et irlandais qui, aprés la conquéte, dit-il, ‘ont succombé au
charme des beux yeux des Canadiennes-frangaises’.

Poussé par la curiosité, j'ai fait une petite enquête et 

dans la langue verte.

s

de Chiner

j'ai consulté le grand ouvrage de Mgr Carbonngau : ‘’Tablequ
généalogique des Mariages célébrés dans le diocèse de Ri-
mouski’’. J'ai découvert que, depuis le 5 avril 1796, date du
mariage à Rimouski de George Fraser avec Constance Bouillon,
première union de Fraser dont il est fait mention, il y a eu au
Moins une centaine d'unions de Fraser avec des Canadiennes-
françaises.

C'est sur l'Ile Verte, paroisse de Notre-Dame des Sep*
Douleurs, que la lignée des Fraser a le plus prospéré. Sur une
population comprenant 39 familles, il y en a 24 qui sont Fraser.

La lignée des Fraser est donc loin de l'extinction que
craignait mon ami, mais ils sont devenus : FRASERRE.

»

Il est assez rare que les grèves soient populaires, même
quand on sait que le droit est du côté des ouvriers. La raison
en est que c'est le public consommateur qui en supporte les
inconvénients et qui en fait les frais.

Dans les disputes qui s'élèvent entre employeurs et em-
ployés, au sujet de l‘augmentation des salaires et de la réduc-
tion des heures de travail, il arrive que, si l'employeur cède, il
trouve généralement le moyen d'augmenter le prix de vente de
sa marchandise, passant ainsi la note au public consommateur,

Depuis 1913, cette progression a été constante et elle
représente une augmentation de 60 pour cent.

Une des conséquences de cet état de choses, est que
l'augmentation du prix de revfent d'une marchandise d'expor-
tation place cette marchandise dans une situation défavorable
sur les marchés étrangers où elle vient fatalemement en con-
currence avec des marchandises fabriquées à meilleur compte
ailleurs.

Le choc en retour qui se produit alors est justement la
cause principale des crises.

Il y a quelque chose de radicalement mauvais dans la
façon dont se règlent les grèves: le principal intéressé, le pu-
blic consommateur, n’y est pas invité et n’a pas voix au cha-
itre.

Publié por le Syndicat des Auteurs Canadiens, Enr.

ver les $3,700 que les journaux caire apostolique de Tsingtao. La
avaient chargé, au prix de fa-{récente nomination de trente-

veur, pour cette réclame couchée deux cardinaux de différentes
nationalités est un signe évident
de la catholicité de l’Eglise et la
nomination d’un cardinal chinois
est un témoignage tangible, pour
nos missionnaires, qui ont rlacé
à la tête de leur programme : la
formation d’un clergé indigène.
Avec nos missionnaires, nous

 

Le premier cardinal

Sa Sainteté Pie XII vient d'hn-
norer la Chiñe en élevant un de au public de botter le Congrès au ses enfants, le premier, à la di-

bon endroit pour que la démobi- | gnité cardinalice. H s’agit de Son
lisation soit hâtée. Les protesta- | Excellence Mgr Thomas Tien, é-
taires s’étaient cotisés pour trou-! véque titulaire de Ruspe et Vi-

 
 

créée; conséquences auprès desquelles sont de simples jeux
d'enfants, les effets de la bebelle atomique, qui en somme ne
détruit que la matière et ne tue que les corps!

(à une prochaine fois pour découvrir le rayon d'espoir !)
La Voix prophétique  

nous réjouissons de cette nomi-
nation et rendons hommage à ce
vaillant clergé indigène qui a
maintenu vivant le flambeau de
la foi allumé par nos missionnai-
res et qu’ils ont dû abandonner
au cours de ia guerre. La Chine
est de ceux qui ont le plus souf-
fert de la guerre et son relève-
ment sera proportionné à ses sa-
crifices.

La Propagation de la Foi

e
e

_
e
e

t
t



4— L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 14 février 1946
 

En Gour de magistrat
—Un propriétaire de taxi de

Ste-Irène a été condamné à payer
$50.00 d’amende et les frais après
avoir été trouvé coupable, a la
suite d’une enquête, d’avoir a-
cheté des pneus sans un permis
de la Commission des Prix.
L’offense remonte au mois de
septembre 1945, bien avant l’abo-
lition de cette restriction.

—Le 27 décembre 1945, sur le
train allant vers Rivière-du-
Loup, un jeune homme de Bic,
qui avait accompagné le club de
hockey de Bic lors d’une joute à
Luceville, s’est rendu coupable
d’une offense contre la paix pu-
blique et il a di payer $5.00 d’a-
mende et les frais, après s'être
avoué coupable devant le magis-

irat de district.

— Un résident de Rimouski-
Est, pour avoir causé des dom-
mages a la propriété d'un hôte-
lier du méme endroit, a payé
$10.00 pour les dommages. $5.00
d’amende et les frais.

— Un résident de Rimouski a
payé $60.00 d'amende et les frais
pour avoir livré des marchandi-

ses avec son camion en dehors

des limites territoriales assignées
par son permis.

—Un soldat de retour du
front, demeurant à St-Gabriel, a
été condamné à $5.00 d'amende
et aux frais après avoir plaidé
coupable à l'accusation d'avoir
troublé la paix publique a ia ga-

re du C.NR. à Rimouski,

— Un jeune homme d’Esprit-

Saint, sur plaidoyer de culpabili-

té à l'offense de vente de li-

queurs alcooliques sans permis,

a été condamné à payer $50.00
d’amende et les frais.

— Une dame d'Amqui a été
condamnée à Rimouski, à trois
mois de prison et aux frais après
avoir plaidé coupable à l’accusa-
tion d'une deuxième offense de
vente de boisson sans permis.
— Un cultivateur de St-Nar-

cisse, trouvé coupable d’avoir di-
rigé une arme à feu contre deux
gardes chasse, a été condamné à
$100.00 d’amende et aux frais, et
à fournir un cautionnement de
garder la paix pendant les pro-

chains douze mois.
—Une dame de Sayabec, ac-

cusée d’avoir déserté son foyer
et négligé de pourvoir aux be-
soins de ses enfants. a été ren-
voyée pour subir son procès de-
vant la our du Banc du Roi, à
Rimouski, lors des prochaines as-
sises criminelles.

Décorés par l'armée
canadienne
Le ministère de la Defense na-

tionale annonce la remise de dé-
corations a 46 membres de l'ar-
mée canadienne et la citation a
l'honneur de 55 autres. Tous ont
été faits prisonniers ou sont
morts à Dieppe en août 1942. La
liste comprend sept Ordres du
Service Distingué (D.S.0.), trei-
ze Croix Militaires (M.C); sept
Médailles de Conduite Distin-
guée (D.M.C.); dix-neuf médail-
les militaires (M.M.); et 55 cita-
tions à l’Ordre de l’Armée. Au
nombre des décorés nous retrou-
vonsles noms du soldat Georges-
Gérard Pelletier, de Baie-Trini-
té, qui a mérité la Médaille de
Conduite Distinguée, ainsi que
du soldat Lorenzo Bernier, de
Sayabec, décoré de la Médaille
Militaire.
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Elections à la
Ménagère
La Ménagère, coopérative de

consommation de Rimouski, te-
nait son assemblée générale an-
nuelle vendredi dernier en la
salle de l’hôtel de ville. La réu-
nion était sous la présidence de
M. Paul Hubert. M. Jean Thé-
berge, vérificateur des Coopéra-
tives de, Consommation, donna
aux membres lecture du rapport
de la vérification.

Les coopérateurs eurent ensui-
te à élire de nouveaux membres
au conseil d'administration. M.
Joseph Dubé et M. Philippe Lau-
zier ont été réélus par acclama-
tion. MM. Paul-Henri Lavoie.
Arthur Rioux et J. Laliberté oni
été élus nouveaux directeurs.
Deux nouveaux membres ont été
élus au comité de surveillance.
Ce sont MM. Charles Lever et
Fabien Ouellet.
La Ménagère a décidé de payer

à ses membres une ristourne de 5
vour cent. au prorata de leurs
achats de l’année1945. M. l’abbé
Camille Michaud. curé de Ri-
mouski, et M. l’abbé Paul-Emile
Dubé. aumoénier de la coopéra,-
tive, ont adressé la parole à la
fin de l'assemblée,
Le 22 février. La Ménagère

tiendra une assemblée générale
spéciale afin de refondre certains
articles de ses statuts.

La Ménagère, coopérative de
consommation de Rimouski.
vient de rendre public le bilan
de ses affaires pour l’année 1945.
Au cours de cette année. elle a
fait des ventes pour un total de
$172,121,28. soit $93.954.75 pour
la vente en épicerie: $74.203.19
pour la viande, et $3,913.34 pour
les vêtements et divers. Elle a un
trop-percu total de $7.480.77.

Nouveau chancelier
M. l'abbé Léonard Lebel, vi-

caire à la cathédrale de Rimous-
ki, a été appelé à l'évêché par
Son Exc. Mgr Georges Courches-
ne. Il remplira la fonction de
chancelier en remplacement de

 

M. l'abbé Armand Bérubé, décé-|®
dé.

ELECTIONS AU CERCLE
AGRICOLE DE ST-LEANDRE

Le Cercle agricole de St-Léan-
dre vient d’élire son nouveau
conseil de direction : président.
M. Jean Saucier; vice-président,
M. Antoine Blouin; directeurs:
MM. Jos.-Omer Bérubé, Joachim
Bérubé, Albert Thibeault. Félix

aPaa

Ga s'dit dans
l’auartier
Que notre service des Postes

ne suffit plus, dans ses conditions
actuelles, à répondre à la deman-
de d’une clientèle de 14,000
clients.
Même l'annexe servant a la

réception et à l'expédition des
malles, et les 200 cases addition-
nelles ne satisfont pas les clients.
Ca s’dit aujourd'hui qu’on

veut l'agrandissement ou la
construction d’un nouveau bu-
reau de poste.
De plus, le public réclame la

livraison par facteurs du cour-
rier et des colis, Et il est en droit
de l’attendre.

Ces réalisations entraient dans
les projets de travaux  d’après-
guerre. Sauf erreur, nous som-
mes actuellement dans la pério-
de ad'près-guerre. Alors, ca s’dit
qu'on veut voir se réaliser ces
projets sans tarder.

Ca s'dit aussi dans les quar-
tiers d'alentour qu'on a hâte de
se faire livrer son courrier chez-
soi.

Plusieurs vétérans seraient
disposés à remplir la fonction de
facteurs.

Est-ce que ça va s'dire long-
temps avant qu'onAle réalise ?

Paul Le Breton  

J.-Emile Garneau, prés.

GARNEAU, BOULANGER, Ltee
VALEURS DE PLACEMENT

Téléphone
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AUX QUATRE MAGASINS

SANTERRE VOUS TROUVE-

REZ LA ROBE DE VOS REVES

POUR LE PRINTEMPS SOIT

EN JERSEY OU EN CREPE.
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Assemblée Lacordaire paptémesM.etMie aveu] ME SUCCES DUNE RE: cho du Bas - aurent, Rimouski, le vrier

 

. Bélanger (Agnès Lantagne) font| UNION est assuré, si l’on sert -à RIMOUSKI |part de 1e naissance dune SUe| du Maneell House Co ete MARIA Coromenpraisesà
baptisée sous les prénoms de Ma- ouse. © remporté un plein succès.

La semaine dernière avait lieu |Tie-Irène, Parrain et  marraine,| suprêmement exquis réjouit Va et vient— Mme Wilirid

au théâtre Cartier l'assemblée M. et Mme Charles Lévesque, les invités parce que son mé- Routhier, de St-Alexis de Mata-|  Naissance— Est née de Mme

mensuelle des Cercles Lacordai-| —M. et Mme Joseph Fran. : >. pédia, est en visite dans sa fa-| Philippe Porlier (Alice Fugère),
re et Jeanne d’Are de Rimouski. |coeur (Marie-Louise Côté) font lange contient tout ce qu’il y mille. hospitalisée à l'hôpital Bourg,
M Georges, Therriault agissait part. de la naissance d'une fille| à de bon dans les cafés de — Le 31 janvier, l'aviateur- ŸNE fille baptisée sous les pré-

comme maître de cérémonie en baptisée sous le prénom de Joce.- : 9 z s , , >. 11: noms de Marie-Pauline-Carmen.
absence du président, M. Gas.|lyne. Parrain et marraine, M. et choix de l’Amérique Latine. chef Armand Cyr était accueilli

ton Bélanger. Trois causeries fu-|Mme Aimé Joubert; porteuse, ————— jour ° tr € apres un long se-

rent prononcées au cours de la Mlle Laurence Francoeur. soeur |€t 8 mois. À la tamille éprouvée, J utre-mer.

réunion. Le premier conféren-|de l'enfant. nos plus sincéres condoléances. — Le 30 janvier, MM. Jean. RR a ee.

cier, M. Armand Desrosiers, par- Marie Bernard, Charles Cyr et Ral trèrecette

la de l'influence des cercles La- Va et vient— Le soldat An.| Température.— Vendredi der-|Lucien Bernard revenaient d’un

cordaire. M. Maurice Martin ex-[toine Gagnon est de retour d'un [Nier, la tempête de neige fut as-|Voyage de quelques jours à

posa le devoir du citoyen en re-{séjour outre-mer. sez forte pour arrêter ‘la circula-| Montréal
ga u mal actue ivrogn:-| Décès— Mme Vve Antoine|tion des voitures de même que an à AE NE .

rie; tandis que le troisième con-| Gagnon est décédée vendredi Je du courrier, qui ne put venir que | re 30 Janvier, avaitlieu a
férencier, M. Emmanuel D’An-|25 janvier aprés une longue ma-|le samedi avec bien de la diffi- a sal'e paroissiale un bingo
jou, développa un exposé sur les |ladie. Elle était âgée de 87 ans |CUÎté. organisé par les RR. 55. St-Paul
méfaits de l’alcoolisme. M. le vi-
caire Aubin Fougére donna le
mot de la fin. Il fit part aux
membres présents du projet des
cercles de préparer à Rimouski
une semaine antialcoolique, qui
précédera le jour du deuxième

anniversaire de fondation du cer-
avec demdane 0 0 9

cle Lacordaire de Rimouski. Le
thème de la semaine sera la lut- y y .

te antialcoolique et la famille, Le ecr.(7452ii 2eOÙ/

programme de cette semaine se- A

ra donné plus en détail plus tard. ; @e ESSILE #

mr “À St-François Xavier

   

 

 

 

  

 

  
 

Récemment le cercle Lacordai- Elle est maintenant en vill . , , . \
re de St-François Xavier se réu- £ n ville et vous pas de parties séparées sujettes à chanteront comme aucune autre
nissait pour élire un nouveau pouvez la voir— cliquetis et à bruits saccadés. Faite automobile n'a pu encore le faire!

conseil de direction pour l’année La nouvelle Nash “600”—l’auto plus solide, mais plus légère aussi À Et, avec tous ses étonnants perfec-

1946. Le résultat fut le suivant : qui vous montre exjourd’hui ce que de centaines delivres. 2ionnements, avec toute sa beauté écla-

président, M. Jos.-A, Lévesque; devront posséder les autos de À Une auto qui absorbe les sou- tante, cette Nash se vend duns la
viceprésidentMMartialDu. demain. Et tout ce que vous verrez, bresauts comme s’ils n’existaient catégorie des autos à bas prix.

M. Hervé Goulet; secrétraire. EE pas — avec de gros et souples res- Voyez commeil en coûte peu pour
trésorier, M. Léo Ouellet: direc- ÀVoici la première grosse auto sorts elliptiques ææx quatre roues. posséderl’auto la plus modernequi

teurs : MM. L. Bélanger, J.-B. I vous donne de 30a35 milles au * Une auto avec, construità même, soit sur la route. Voyez quelle
Voyer, E. Bourque, Jos. Coulom- gallon d’essence a vitesse modérée le système de conditionnement d'air avance vous aurez avec la Nash.

be et Willie Marmen. sur la route — de 500 à 600 milles “Oeil climatique” qui vous permet Vot d Nash. d 1
Chez les Jeanne d'Arc : prési- sur un seul remplissage du réservoir. de fermervos fenêtres à la poussière fi Noh didessous iy entTa

dente, Mile Marguerite Darisse: Y Une auto si grosse que le siège d’a- et aux courants d'air toute l'année Nesh “600” ainsi 1 cna le

vice-présidente, Mlle Gertrude vent a presque cing pieds delargeur durant, et de rouler sans manteau “Ambassador’ die de lacaté ¢

Méérette; secrétaire, Mlle Héléna et que le compartiment d’arrièrepeut par la température la plus froide, rorie d'; à brie moven Voyez
Lévesque; trésorière, Mille Jean- se convertir, le soir, en un bon lit alors que les fenêtres et le pare-bise ; to 1 os a prix moyen. oyez

ne d’Arc Michaud; directrices: double. sont givrés. , parlédepuisdixpor ont on ast

BeReaTmtMmeLuA % Une auto qui est construite en Yc Par-dessus tout, un tout nouveau
ot Niele Théricalt une seuleunité d acier soudé. Pasde degré derendement. Facilité de con- NASH MOTORS OF CANADA

acta. carrosserie et de châssis dissociés, duite, brillante allure qui vous en- LIMITED, WINDSOR, ONTARIO

(a CAR      

 

Bemande faite au Gou-

vernement fédéral
A une assemblée d’électeurs

tenue à St-Robert Bellarmin le

12 janvier, une résolution a été

votée à l'intention des conscrits.
Mle demande au gouvernement
fédéral de démobiliser immédia-
tement tous Jes conscrits qui le
désirent et qu’il fasse cesser tou-
te poursuite contre les jeunes
gens classés délinquants ou dé-
serteurs, pour qu’ils puissent li-
brementcontribuer à la produc-
tion de biens utiles. L'assemblée
d'électeurs a reconnu que le
manque de main-d’oeuvre est un
danger pour l'inflation.

Gourse de chevaux
Deux hommes possédant che-

vaux se sont rencontrés la se-
maine dernière. — “Je parie, dit
Pun, que vous n’atteindrez pas si
tôt que moi ce but..

7 Fi gr:

nc

 

    
Et dimanche après-midi, en I A=rr

présence de plus de trois cents slikEd

personnes, les deux chevaux « Maintenant en exhibition! Venez la voir!x
conduits par MM. André De-
champlain et Jean-Baptiste Mo-
reau entraient en lice. Ils de- . °
vaient parcourir sur la rue St-| .
Jean-Baptiste la distance qui sé- ara e mi e = lerre

pare un point en face du Juvénat
des FF. du Sacré-Coeur de la
route transversale, 'Ave de la 356, RUE ST-GERMAIN

“3Deck: Rimouski éM. Dechamplain, avec son jeu- Q

ne cheval, remporta la victoire 9. oo ue.

sur son redoutable adversaire M. |

Moreau.

   NCIF
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L’REURE NORTHERN ELECTRIC

 
Brillant pianiste, diplomate et pionnier de la radio, Alberto
Guerrero sera l'artiste invité à L’Heure NORTHERN ELEC-
TRIC du 18 février.

Le brillant pianiste chilien Al-1M. NAPOLEON PARADIS
berto Guerrero, qui représenta
pendant plusieurs années sa ter-
re natale à Toronto comme con-
sul de la République du Chili,
sera l'artiste invité a l'Heure
Northern Eleetric du 18 février.

Monsieur Guerrero, qui fut un
des premiers artistes de la radio
et qui s'intéressa vivement au
développement de la radio dans
son pays, jouera le Scherzo’ du
concerto en sol mineur de Ca-
mille Saint-Saens et “The Fire
Dance”, pièce gaie et pénétrante
du ballet “Love, the Magician”
de Manuel de Falla.

Les 40 misiciens de l'orchestre
de concert Northern Electric.
sous la direction de Paul Scher-
man, interpréteront un pot-pour-
ri des pièces favorites d’Irving
Berlin. arrangement spécial de
Godfrey Ridout. “Beautiful La-
dy' du compositeur anglais Ivan
Caryll, et “On The Trail”, ex-
trait de “Grand Canyon Suite”
de Ferde Grofe. L'histoire de
l'invention du téléphone par A-
lexander Graham Bell, ajoutera
un nouveau chapitre aux Gran-
des Réalisations Canadiennes du
Canada en Marche.

N'oubliez pas de capter CJBR
luadi, le 18 février, à huit heu-
res du soir pour entendre l’Heure
Northern Electric.

“Sans amour de l’art...
il n’y a point d'art...”

 

Le célèbre baryton Igor Gorin
était la vedette que nous a pré-
sentée la Société des Concerts à
Rimouski, mercredi dernier.

Igor Gorin est l’un des plus
populaires et des mieux connus
parmi les barytons du monde
musical d’Amérique.
La radio nous avait déja ré-

vélé son habileté consommée
comme chanteur de musique
classique et populaire; mais les
auditeurs ont pu se rendre comp-
te que la salle de concert garde
la chaleur communicative que la
radio ne peut donner.
Du chant de Igor Gorin, il n’y

a plus à discuter, il ne nous reste
qu’à admirer.
Sa voix chaude, ronde et nuan-

cée, sa vocalisation d’une rapidi-
té prodigieuse, en un mot, sa
voix superbe jointe à son talent
d’interpréte ont fait de lui une
célébrité.
La personnalité dramatique à

la scène de Igor Gorin ajoute au
chant pur. Elle lui permet de dé-
clencher à l’occasion et l’admira-
tion et le rire.
Grâce à l’insistance des rap-

pels, l’auditoire a pu entendre le
“Figaro” qui, a lui seul, aurait
révélé le talent de Gorin.
Au piano, Valentin Pavlovsky

fit aussi preuve d’un art averti.
Accompagnateur fidèle et habile
interprète, il détaille Jes notes
avec finesse et énergie.

Paul Le Breton
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M. Joseph Paradis, de Rimous-
Ki. vient de perdre un frère dans
la personne de M. Napoléon Pa-
radis. décédé à Capucins à l’âge
de 80 ans et 3 mois. Le défunt
laisse aussi son épouse dame Ma-
rie Pineault et sept fils. tous de
Capuceins.

Du 17 au 24 Février

GRANDE SEMAINE ANTIALGOOLIOUE & FAMILIALE
Elle aura lieu dans la paroisse St-Germain de Rimouski à l'occasion du 2e ANNIVERSAIRE des

Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne-d’Arc
Une fois de plus nous voulons donner à chaque foyer la chance de connaître davantage le mouvement Lacodaire.

°
2
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Le Séminaire

L’Ecole d’Agriculture

Le Juvénat des Freres
du Sacré-Coeur

L’Académie des Frères

Le Couvent des SS. du
St-Rosaire

Le Couvent des SS.
de la Charité

foyers...

d'Archevèque.
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m
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Obsèques de M. l'abbé
Armand Bérubé
Un nombreux clergé ainsi

qu'un grand nombre de fidèles

de la paroisse de St-Donat et des

paroisses environnantes  assis-

taient aux funérailles de M. l’ab-
bé Armand Bérubé, chancelier

du diocèse, qui eurent lieu jeudi

dernier à St-Donat.

clergé

men-

Parmi les membres du

qui assistalent au choeur,

tionnons MM. les abbés P.-C.

Saindon, curé de St-Paul de la

Croix, Eugène Brière, curé de
Ste-Rose du Dégelé, Omer Belzi-
le, curé de St-Simon, Alfred Mo-
rin, curé de Ste-Jeanne d'Arc,
J.-Herman Roy, curé de Ste-
Françoise, Théodule Desrosiers,
aumônier des Syndicats Catholi-

| ques, Salomon Plourde. curé de
St-Anaclet, P.-E. Dubé, curé de
St-Robert  Bellarmin. Patrice
Gallant, curé de St-Fidéle. J.-A.
Roy, curé de Ste-Luce, David
Thériault, curé des Hauteurs, Re-
né Roy, curé de St-Charles Gar-
nier. J.-Charles Beaulieu, vicai-
re à St-Epiphane, J.-M. Desro-
siers, vicaire à St-Octave. Aurè-
le Lévesque. vicaire à Price, Lu-
cien Roy, vicaire à Sayabec, Re-
né Turbide, vicaire à St-Gabriel,
Léonard Belzile et Gérard Plour-
de. du Séminaire, Léonard Lebel, 

Au cours de la semaine les mai-

sons d'éducation seront visitées:

L'Ecole d’Arts et Métiers”

Le Couvent des Ursulines

mouski entre dons sa troisième année.

successeur du défunt comme
chancelier du diocèse. et quel-
ques autres.

DONC EN

 

Le corps était porté par cing:

frères du défunt : MM. Robert,

Laurent, Philippe, Ovila et Jean-

Paul Bérubé, et un beau-frère M.
Cyprien Bérubé. Les porteurs

d'honneur étaient MM. Frs-Xa-
vier Dubé, Adélard Hallé, Pier-
re-Antoine Bérubé et ZénonBé-
rubé, de St-Donat. M. J.-Zénon
Bérubé, maire, portait la croix.

Le regretté disparu laisse ou-
tre sa mère Mme Eugène Bérubé,
de St-Donat, sept frères : MM.
Robert, Chs-Henri, Laurent, Phi-
lippe et Guy Bérubé, de St-Do-
nat, Ovila et Jean-Paul, de St-
Gabriel; quatre soeurs: Mme
Cyprien Bérubé (Laureite), et
Miles Lucienne, Edwidge et An-
géline Bérubé; un beau-frère M.
Cyprien Bérubé et une belle-
soeur Mme Jean-Paul Bérubé
(Blanche Leclerc), de St-Donat,
et plusieurs oncles et tantes : M.
l'abbé Aurèle Lévesque, vicaire
à Price, M. et Mme ‘Marcel Lé-
vesque, M. et Mme Alphonse Bé-
rubé, M, et Mme Joseph Bérubé,
M. et Mme Zénon Bérubé, de St-
Donat, M. et Mme Adélard Lé-
vesque. M. et Mme André-Albert

Lévesque, Mme Michel Léves-
que, M. et Mme Philippe Caron,
de Saint-Gabriel. M. et Mme
Pamphile Gagnon, de St-Noël,
M. et Mme Louis Dufour. de St-
Alexis de Matapédia. M. Emile
Chouinard. de Chandler. M. et
Mme Edouard Bernier, de Ste-
Angèle, M. et Mme Séraphin Lé-
vesque, M. et Mme Odilon Lé-
vesque. de Price, M. Elphège Lé- vesque. de St-Gabriel, M. et
Mme Arthur Caron. de St-Mar-
"cellin.

Assemblée de
vétérans
A Rimouski, la section Keable

de la Légion Canadienne s’est
réunie lundi soir à l’hôtel de vil-
le. Près d’une centaine de vété.-
rans assistaient à la réunion, Le
président de la Légion Canadien-
ne de Rimouski, M. Charles Des-
rosiers, a annoncé au début de
l'assemblée que la succursale
Keable compte aujourd’hui 125
membres. Une résolution a été
préparée par les vétérans, con-

cernant le rétablissement dans la
vie civile. Cette résolution sera
présentée à la Commission Bo-
vey, chargée de faire enquête sur
les problèmes de la réhabilita-
tion. On sait que la Commission
Bovey siègera à Rimouski ven-
dredi. On a fixé au 25 février la
date des élections pour les mem-
bres du conseil d’administration
de notre section de la Légion
Canadienne.

Reprise prochaine de
la navigation
Dans moins de quinze jours re-

prendra na navigation côtière
sur le fleuve. Le “Sable I” de la
Clarke Steamship fera le service
entre Rimouski et la Côte-Nord

i a partir du 27 février. Quand les
glaces auront libéré le fleuve, il
sera remplacé par le “Gaspésia”
qui fera la navette entre Jes
deux rives jusqu’à la mise en ser.
vice des trois navires de la Cie
de Transport.

  

 

Pendent notre semaine de PROPAGANDE Lacordaire et Jeanne d'Arc, il faut prouver à lo ville de Rimouski que

nous travaillons à bâtir des FOYERS NOUVEAUX en travaillant à bâtir des FOYERS SOBRES.

AVANT!!!

à

de

de

Merci au Poste CJBR et aux Autorités de la Compagnie de Bois de Luceville qui permettront à nos Lacordaire de
se faire entendre sur les ondes...

Avec Février, mes amis, Le Mouvement LACORDAIRE et STE-JEANNE D'ARC de la paroisse St-Germain de Ri-
C'est pour tous un grand événement et surtout motière à REFLEXION...

Deux ans de labeur... deux ans de vie enthousiaste et conquérante. .. pour le bonheur de nos foyers et des futurs
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Il y à à peine trois jours, nous apprenions avec joie, la nomination de Ma Excellence Mgr l'Evêque, à la dignité

Tous les Lacordaire et les Jeanne d’Arc de Rimouski et leurs amis prient Son Excellence et Révérendissime Mgr
Georges Courchesne, archevêque de Rimouski, d'agréer leurs filiales et religieuses félicitations et l‘expression sin-
cère de leur filiale soumission.

AD MULTOS ET FAUSTISSIMOS ANNOS...

(0NESANE37BE0NEEE05RN0LEESNESINEASESESOCPINNESTORE

L’ABSTINENCE A LA RADIO

Dimanche, le 17,
de 12h15 à 12h30.

Lundi, le 18,
à 6h10 p.m.

Mardi, le 19,

Mercredi, le 20,
à 6h.10 p.m.

Jeudi, le 21,
à 6h10 p.m. ,

Vendredi, le 22,

Samedi, le 23,
de 7h. à 7h15 pm.

Dimanche, le 24

2
.

6h10 p.m.

8h30 à 8h45

12h15 à 12h30 p.m.
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Eloge unanime de la presse
SUR LA CREATION D'UNE NOUVELLE PROVINCE ECCLE-
SIASTIQUE ET L'ELEVATION DE S.E. Mgr COURCHESNE
AU RANG D'ARCHEVEQUE METROPOLITAIN.

La plupart des journaux quo-
tidiens du Québec ont commenté
en page éditoriale la création de
l’archidiocèse de Rimouski et la
nomination de S.E. Mgr Cour-
chesne. Voici une reproduction
partielle des éditoriaux d'hier du
Soleil et de l’Action Catholique,
de Québec.

HOMMAGE A L’ARCHEVEQUE
DE RIMOUSKI

Hommage aux Rimouskois et
à leur vénéré chef Son Excellen-
ce Mgr Courchesne, promu ar-
chevêque d’une nouvelle provin-
ce ecclésiastique.

Il a plu à Sa Sainteté le Pape
Pie XII, annonçait hier soir Son
Excellence le Délégué apostoli-
que, de grouper dans une provin-
ce particulière des diocèses de
Rimouski, de Gaspé, de Baie-
Comeau, puis le vicariat du La-
brador. Rimouski sera la Métro-
pole de cette province et S. Ex.
Mgr Courchesne est élevé au
rang d'archevêque.

Voilà certes une nouvelle qui
réjouira tous les catholiques de
ce pays. La constitution d’une
autre province ecclésiastique est
un signe de progrès, une preuve
de l'extension de l'Eglise sur
cette terre d’Amérique. De nou-
veaux diocèses récemment créés
rendaient nécessaire la constitu-
tion d’une nouvelle province ec-
clésiastique. Si l’archidiocèse de
Québec voit partir à regret une
partie de la famille, il s’en feli-
cite cependant puisque J'intérêt
de l'Eglise en sera mieux servi.
Le Pallium, symbole des au-

gustes prérogatives par lesquel-
les l'archevêque catholique par-
ticipe à la dignité et à la souve-
raineté même du Vicaire du
Christ, sera remis à Mgr Cour-
chesne au cours du prochain con-
sistoire. Il serait impertinent de
notre part de souligner combien
est digne de l’autorité métropoli-
taine Monseigneur de Rimouski.
Si le Pasteur suprême en a dé-
cidé ainsi c’est qu'll juge Son
Excellence digne de porter le
manteak d'honneur.

inutile de dire combien l’AC-
TION CATHOLIQUE partage la
joie des diocésains et des archi-
diocésains de Rimouski. La scien-
ce, la piété, la bonté de leur évê-
que d'hier et de leur archevêque
d’aujourd'hui ont toujours com-
mandé leur respect. Jeur admira-
tion et leur affection. Le geste du
Saint-Père ne peut que confir-
mer leurs nobles sentiments. Ils
en manifesteront leur gratitude
par un plus grand amour, une
soumission plus parfaite.
Au nouvel Archevêque, l'AC-

TION CATHOLIQUE présente
ses plus respectueux hommages
et souhaite glorieuse vie à la
nouvelle province ecclésiastique,
pour la plus grande gloire de
Dieu et de l'Eglise,

(L’Action Catholique)

L'ARCHIDIOCESE DE
RIMOUSKI

Il a plu à S.S. le Pape Pie XII
de former une nouvelle province
ecclésiastique en Canada, avec
siège métropolitain à Rimouski.
S.E. Mgr Georges Courchesne en
sera le premier archevéque. Au
moment de sa fondation, cette
prvince comprend les trois dio-
cèses de Rimouski, de Gaspé et
du’‘Labrador, Ce domaine apos-
tolique est situé à l’extrème nord
du Québec, dont une immense
partie, au point de vue du gou-
vernementcivil, appartient enco-
re aux territoires non organisés.
C’est dire que le nouvel archeve-
que et ses suffragants se voient
confier une mission importante
et qu’ils auront ibesoin de l'aide
généreuse des catholiques pour
la remplir avec efficacité. Un
coup d'oeil sur la carte suffit à
signaler l’immensité de <e champ
d'action religieuse. Après les
Sept-Iles, petit centre industriel
de la rive gauche du Saint-Lau-
rent, les villes de Rimouski, Ma-
tane et Gaspé sont situées un
peu plus au nord que ne lest
Chicoutimi. On anticipe un dé-
veloppement économique pro-
chain dans toute cette région du

Golfe laurentien. Le bulletin of-
ficiel qui annonce da création
d’une quatriéme province ecclé-
siastique en Canada francais
semble indiquer que toute la
partie canadienne du Labrador
sera soumise à la juridiction de
l'archevêque de Rimouski, C’est
donc aux fils spirituels du pre-
mier évêque missionnaire du Ca-
nada que l’Eglise demande de
porter le flambeau de la foi aux
groupements épars qui habitent
déjà ce pays septentrional. L’é-
normité de la tâche ne les ef-
fraiera point. Il convient donc de
s'incliner avec respect devant
LL. EE, l’archevêque de Rimous-
ki et les évêques de Gaspé et du
Labrador, en gage de dévoue-
ment à la cause héroïque que le
Saint-Siège leur confie.

(Le Soleil)

Rimouski, siege...
(Suite de la lere page)

 

Les fidèles de l’archidiocèse se
feront un doux devoir d’alléger
le fardeau de leur archevêque,
par leur soumission filiale. Ils

; éviteront les persécutions sour-
des contre ses enseignements
aussi bien que les conjurations
du silence.

Après avoir été durant 79 ans
le siège d’un évêché, Rimouski
devient la capitale de la provin-
ce ecclésiastique de Rimouski et
le siège d’un archevêché.
Notre journal prie Son Excel-

lence Monseigneur Joseph-Geor-
ges Courchesne d’agréer l’ex-
pression de ses plus chaleureuses
félicitations et de ses voeux ar-
dents de longue vie à l’archidio-
cèse de Rimouski.

PAUL LE BRETON
 

—A Notre-Dame du Sacré-
Coeur est décédé à l'âge de 88
ans.et 5 mois M. Joseph Fillion.
Le défunt résidait chez M. Jules
Thibault. Les funérailles eurent
lieu mardi sous la direction de
M. Antoine Michaud, Rimouski.

—Au Sanatorium St-Georges
de Mont-Joli, le 6 février, est dé-
cédée à l’âge de 31 ans, Mme Al-
fred Langelier, née Germaine
Plante, de Ste-Angèle de Mérici.

— A Rimouski, le 7 février, est
décédé à l’âge de 5 mois Gabriel-
Marie, enfant de Gérard Gosse-
lin et de Laura Paradis. Outre
ses parents, deux frères, Jean-
Yves et Ravmond, et deux soeurs
Jacqueline et Denise lui survi-
vent.

corporation municl-

pale de Grande
Rivière Quest

(REGLEMENT No 32)
Il est statué et ordonné par le

Conseil Municipal de Grande-Ri-
vière-Ouest, ce qui suit :
2ème Règlement portant le nu-

méro (32) pour permettre la
vente des liqueurs alcooliques
dans les limites de la municipali-
té de Grande-Rivière-Ouest, soit
soumis par voie de referendum
aux électeurs de cette municipa-
lité.
Adopté par le Conseil Munici-

pal ce 14e jour de janvier 1946.
(AVIS PUBLIC)

Avis public est par les présen-
tes donné par le soussigné secré-
taire-trésorier de la Corporation
municipale de Grande-Rivière-
Ouest, que les lundi et mardi 18
et 19 février 1946 un bureau de
votation au scrutin secret sera
tenu à la salle municipale de
Grande-Rivière-Ousst, a partir
de 10 heures du matin aux fins
de décréter si le Règlement No
32 sera approuvé ou désapprou-
vé par les électeurs.
Certifié vraie copie

Armand Thibodeau,
Sec.-trésorier.

 

 

 

—A Bic, est décééd à l’âge de

66 ans, Mme Joséphine Lamarre,

épouse de Hippolyte Michaud.

La défunte laisse, outre son ê€-

poux, ses filles Mme Philippe

Dionne (Marie-Laure), Mme J.-

L. Aubut (Marie-Anne); ses fils

MM. Joseph et Jean-Baptiste.

—A Ste-Félicité. le 7 février,

est décédé à l’âge de 73 ans et 7

mois. M. J.-Ernest Lefrançois,

marchand, époux de Corinne

Collin.
— A St-Paul de la Croix, le 9

février, est décédée à l’âge de 83

ans et 3 mois, Mathilde Dubé, é-
pouse de Georges Lepage. ;

—A Notre-Dame du Sacré-

Coeur, le 10 février, est décédé à

l’âge de 88 ans et 5 mois, M, Jo-
seph-Désiré Fillion. époux de
feu Eugénie Beaulieu.
—A Sit-Simon, est décédée à

l'âge de 63 ans Mme David
Rioux, née Marie-Anne Lafran-
ce.
— A l'hôpital de Carleton, le

9 février, est décédé à l’âge de
22 ans, M. Emilien Thériault, fils
de M. et Mme Ephrem Thériault.
d'Albertville.

Au CARTIER
18, 19, 20 février
Isa Miranda, Roland Toutain.

Fernand Gravey
dans .

LE MENSONGE DE NINA
PETROVNA

Le baron Engern se lie avec
la courtisane Nina Petrovna, la-
quelle tombe amoureuse de
Franz. Nina le quitte et se tue.
La situation de l'héroïne ne

lui fait connaitre que le désespoir
et le malheur.
Vous verrez au même pro-

gramme les nouvelles, une comé-
die et sujets courts.
21, 22, 23 février
Betty Hutton, Arturo de Cordova

dans
INCENDIARY BLONDE

(en couleurs)
C'est une comédie musicale en

couleurs fort divertissante.
On y fait revivre dans les toi-

lettes de Betty Hutton les fameu-
ses robes à crinolines que nos
grand’mères trouvaient si incom-
modantes. La garde-robe de Bet-
ty sera une attraction du spec-
tacle pour plusieurs, sinon pour
toutes les habituées du théâtre
Cartier, .
Au même programme le 4e

épisode de la série The Batman.
Une seule représentation à 8

heures.

Au Rimouskois
16, 18, 19 février

Stan Laurel, Oliver Hardy
dans

SONS OF THE DESERT
“Sons of the Desert” est un

beau film dans lequel nos deux
as de la comédie vous feront tous
rire aux larmes.
Vous verrez ce film en

gramme double avec
Dave O’Brien, Kay Aldridge

dans
PHANTOM OF 42nd ST.
Tous les amateurs de films

mystérieux ne seront pas déçus
d’avoir vu celui-ci. En effet
Phantom of 42nd St. est rempli
d’aventures et de scènes des plus
captivantes.

Vous verrez au même
gramme un sujet court.

20, 21, 22 février
Annabella, Bernard Lanchet,

Pierre Renoir
dans

LA CITADELLE DU SILENCE
Pour venger son père fusillé

jadis par les Russes, Viana lance
une bombe sur la voiture du gou-
verneur qui opprime la Pologne.

Viana est fiancée à un jeune
médecin, César, qui est arrêté et
condammé à la détention perpé-
tuelle. Cependant, l’aide de camp
du gouverneur sera tué en fai-
sant son devoir de soldat et Cé-

 

pro-

pro-

sar, libre, pourra aimer sans
contrainte Viana.
Au même programme le 8e

épisode de la série Manhunt of
Mystery Island et reportage.
Une seule représentation a 8 heures,

cho au bas St-Laurent, Rimouski, e evrier 1740
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Directeurs de funérailles

Embaumement garanti

Diplômés du Dominion College of Embalming

Service d‘ambulance jour et nuit

RIMOUSKI1, rue St-Paul
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BISSONNETTE et FRERES

Successeurs de Arsène Michaud is

Téf. : 71  
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CONTRIRUABLES !
Pour la préparation devos, rapports de

L'IMPOT SUR LE REVENU
voyez un expert

H. R. CUMMINGS.
COMPTABLE PUBLIC

Tél, Bureau : 475 C. P. 634
Résidence : 221

Immeuble Gilbert — 144 ave de l’Evêché

RIMOUSKI, P.Q.

Comptabilité générale — Vérification — Organisa-
tion de systèmes — Impôt

  

  

 

  

   
  

   

[| faut à cnagze ferme le confort
et les commodités ac l’eau couran-
te. Mais il n’est pas nécessaire,
pour cela, de payer trop cher. Les
Pompes Fairbanks-Morse pour nuits
profonds n'ont pas besoin de me
teurs à haute puissance, aussi coù-
tent-elles moins cher d'achat et

Elles doivent
vet avantage à l’exclusif cylindre
supérieur de compensation Fair-
ranks-Morse, qui partage le travail
‘Zalement entre la course du haut

de

[5
- dant.

~ 2

Une étiquette sur
“~~ “hague pompe en

indique la vraie
lormance telle que
terminée par un Iaho-
ratoire d'essai ind:pan-

per.
dé-

 

QUI COMPTE
FOR SOE

 
  

   

Economisez de 2 maniéres avec
cette pompe pour puits profond
Coût d'achat moindre

fonctionnement.

t celle du bas.

La même pompe avec commande par moteur “Z”

Là où 1! n'y a pas d'éfectricité, on peut s'assurer an service de pompage efficace
et durable 3 hun marché en installant une unité peur puits profond mue par
moteur à gazoline Fairbanks-Morse.
ci-dessus et le fameux moteur “Z”* Fairbanks-Morse,

. . . Coût d’opération moindre

1] ne se perd pas de force par
poussée latérale, celle-ci étant an
pliquée à la biclle de piston di

rectement de haut en bas Une
pompe à air construite à même
maintient la pression d’air dans le
réservoir. On peut acheter des
pompes à course de 6 ou 9 pouces
seules ou tomme partie d’une uni.
té automatique complète avec ré-
servoir à pression, tel qu’illustré

ci-dessus.

Cette unité eomprend la pompe décrite
Des unités complètes avec

r'rervoir à pression peuvent être obtenues avec pompes et moteurs de capacités
différentes.

Procurez-vous le système d’eau courante qui vous convient

Votre représentant local de Fairbanks-Morse est en mesure de vous recommander
le aystème d'eau courante qui répondra à von besoins particuilers. Consultez-le ou

ir t r ‘envoyez le coupon ei-d pour
appareils F-M qui vous intéressent,

ht, te concernant les

 

CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS POUR LE COMTE

DE RIMOUSKI

LEON C
290 rue St-Germain T

ARON ENR:
Case postale 435

. RIMOUSKI

YYSTEME4 D'EAU —eee
SYSTRMES D'ECLAIRAGE ——
MOTEURS “Z’” _ . .
MOULANGES. A MARTEAU ...
MOULANGYES A GRAIN
MOULINS A VENT _ ee
CHARGEURS A VENTee
CLOTURES E! ECTRIQUES _.
POMPES A MAIN
RFFROLSSEURS A LAIT …
LAVFUSKS
BALANCES —.…..
 sore

 

— ——— —— ——

THE CANADIAN FAIRBANES-MORSE
CO, LIMITED

(Bureaux les plus proches
tadiqués ei-dosvus.)

Veuñllen m envoyer uretuitement tous !<+

renseignements mue les appareils inciauce. |

 



8+— L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 14 février 1946
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COMME PAPA

 
Cette mére canadienne est en train de tailler un habit neuf
dans le veston du papa ! Voilà une scène familiale quis’est
souvent répétée en temps de guerre, alors que le tissu était
rare et qu’il fallait économiser pour éviter l’inflation. ‘’A
Vous, Mesdames‘, un documentaire de l'Office National du
Film (série En Avant Canada) a été réalisé pour faire mieux
connaître le rôle qu'ont joué les femmes de notre pays dans
l'obtention de la victoire.
—

LE MONDE A BESOIN DE PLUS D’INVENTEURS
Quoique le Bureau des Brevets, à Washington, accorde

chaque année, quelque chose comme cinquante mille brevets,
pour de nouvelles inventions et celui d'Ottawa, de dix à quinze
mille, il n’y a pas encore de signes de saturation. Bienplus, le
besoin de nouvelles inventions est plus pressant que jamais.

La raison en est bien simple; c'est que les inventions
font naître les inventions. Prenons, par exemple, les auto-
mobiles d'hiver, aussi appelées : autos-neige. Lorsque l’on ne
connaissait pas encore d’autres moyens de locomotion, en hi-
ver, que le traîneau familial, tiré par le solide cheval canadien,
personne n’avait l’idée d'inventer des autos-neige.

Mais voilà qu’un bon jour l’automobile fit son appari-
tion et quelqu'un d'imaginatif se dit qu'il serait bien utile d a-
voir des automobiles pouvantcirculer sur la neige. L idée était
lancée et les inventeurs se mirent à l'oeuvre, avec le résultat

l’on vit apparaître de nombreux modèles d'autos-neige,
toutes différentes les unes des outres.

Cependant, l’auto-neige d’une perfection absolu n’ex-
iste pas encore, mais chaque modèle nouveau apporte des mo-
difications avantageuses aux modèles anciens. || n’est pas
probable que l’on atteigne jamais la perfection absolue, pas
plus dans les autres domaines d'ailleurs, cor le public exige
toujours quelque chose de mieux que ce qui a été fait antérieu-
rement. L'automobile parfaite n'est pas, non plus, encore in-

ventée, mais "automobile de 1945 o une supériorité écrasante

sur celle de 1915 et le modèle 1950 sera encore supérieur à

celui de 1945.

Le monde est en état de perpétuel développement et il

lui faut de nombreux inventeurs pour lui donner les choses

nouvelles pouvont lui procurer plus de confort, qui allègeront

son travail, en lui permettont de le faire plus vite et avec moins

d'etforts, enfin, qui lui laisseront plus de temps pour ses ploi-

sirs. ll est tout disposé à récompenser royalement ceux qui

peuvent ainsi ajouter à son confort, à son bien-être, à ses plai-

sirs.

 

La découverte de l'électricité a donné lieu à une mul-
titude d'inventions dont un grand nombre ont enrichi leurs au-
teurs. Une nouvelle puissance vient de naître qui promet de

transformer le monde : l'énergie atomique. Lorsque cette êner-

gie d'une force incalculable aura été domestiquée, elle donne-

ra lieu aussi a une multitude d'inventions nouvelles; il y aura

des avions atomiques, des automobiles atomiques, des glacie-

res atomiques, des systémes de chauffage atomiques, etc.

Dans le domaine de la fabrication, nous trouvons un
nouvel agent qui aspire à remplacer le fer et l'acier dans une
multitude d'objets. C'est le plastique, substance merveilleuse
dont les -possibilités d'applications semblent illimitées.

Les façons de se loger, de se vêtir, de se nourrir subis-
sent des transformations radicales; les inventeurs découvrent
toujours quelque chose de meilleur. Un inventeur de Matane
ne fait-ii pas breveter, en ce moment, une botte de travail
combinée qui est à la fois à l'épreuve de l'eau et du froid ?

Le monde a, plus que jamais besoin d'inventeurs. , I

r'y a pas surproduction d’inventions, mais plutét pénurie d'in-

Le champ est illimité, car les exigences du publicventeurs.

sont toujours de plus en plus pressantes.
J.-B. COTE

Procureur de Brevets,
a Rimouski.

+

 

 

Il faut encore 15,000
bucherons au Canada
Le ministère’ du Travail, l’hon.

Humphrey Mitchell, déclara aujour-
d’hui qu'il faut encore 15,000 bûche-
rons additionnels pour l'exploitation

forestière.

Les premiers rapports de l’exploi-

tation saisonnière indiquent que la
production des billes pour le bois
de construction et le bois de pulpe

est au delà de celle de l’an dernier,
mais le ministère souligne qu’il y
a un besoin pour le plus grand ren-

dement possible à cause des exigen-
ces considérables du marché do-

mestique et des marchés outre-mer.

“A cause de la courte durée du

reste de la saison”, dit M. Mitchell,

“il importe que tous les chantiers

se remplissent au plus tôt. Bien

que les travailleurs expérimentés

soient surtout en demande, il y a

des occasions pour tous les hommes

qui ont les aptitudes physiques et

les vêtements convenables. Un hom-

me a encore temps, avant le prin-

temps, de se faire un bon magot’,

conclut le ministre du Travail.

M. Mitchell souligne que dans

certaines régions, on aidera au frais

de transport afin de favoriser le

recrutement des bûcherons.

M. Mitchell déclare que même si

les exigences sont les plus considé-

rables dans le Québec, il faut em-

baucher un grand nombre de bû-

cherons dans l'Ontario, le Nouveau-

Brunswick et l'Alberta. La deman-

de est moins forte en Colombie-

britannique et dans les autres pro-

vinces de la Prairie, ajoute-t-il.

“Nous avons confiance,” dit M.

Mitchell, “gue nous assisterons cette

année à l’une des plus grandes

coupes de bois dans l'histoire. Je

suis sûr, maintenant que Ja saison

des fêtes est terminée, que beau-

coup d'hommes sont prêts à com-

mencer leur travail dans les bois.

Je les exhorte, en leur propre inté-

rêt comme en celui de la nation,

de se rendre immédiatement dans

les chantiers et d’y amener ceux

de leurs amis qui sont intéressés.

Rappelons-nous que jamais aupara-

vant le Canada a-t-il eu un plus

grand besoin des produits du bois

et de la pulpe. Nous decons con-

sacrer tous nos efforts à rencontrer
les exigences.”

 

 

Arrivé sous ses peux
Un curieux incident qui n’a

n’a pas eu de suites graves est
survenu lundi à Rimouski. M.
Conrad Rioux, après avoir sta.
tionné son automobile sur la rue
St-Germain, était entré s’asseoir
confortablement sur une chaise
d’un salon de barbier. Soudain,
un cheval prend le mors aux
dents, accroche le véhicule le M.
Rioux sur son passage et le trai.
ne sur une longueur d’une cen-
taine de pieds. M. Rioux est sor-
ti aussitôt pour constater de for-
tes égratignures sur les aîles de
son automobile.

ILS ACCOURERONT
TOUS A LA MAISON, si
vous servez du Maxwell

House. Ce café extra-déli-

cieux est acheté et savouré

par plus de gens que toute

autre marque au monde.
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Elections 4 la Gh. de
Commerce de Matane
Les membres de la Chambwe

de Commerce de Matane, une des
plusvieilles de la région, se somt
réunis cette semaine pour leur
assemblée annuelle sous la prési-
dence de M. J.-Charles Gagnon.
Après avoir entendu Je rapport
du président et du secrétaire, Les
membres furent invités à s’élire
un nouveau conseil d’adminis-
tration et l'élection a ganné ae
résultat suivant: président
J-Chs Gagnon: vice-président,
M. Léandre Thibault; secrétaire,
Me Dorylas Poirier; trésorier, M,
Ed. Dionne; directeurs : MM. Y-
von Mercier, Dr Maurice Piure,
Hermenégilde Gagnon, J.-H. @-
rard, Léon Beauchemin, J.-Re-
bert Coté, D. Préville, Léopold
Hamel, J.-B. Boucher et Alphe--
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“SI SEMBLABLES, :
ET POURTANT |

SI DIFFÉRENTS !”
“Comment deux produits peuvent-ils être à
la fois si semblables et s/ différents ? Le thé
Lipton ressemble à n’importe quel thé, mais
son goût est si frais, si animé, si vivace, que
tous les autres thés sont fades par comparai-

En effet, c’est la saveur vivace et animée du
thé Lipton qui marque toute la différence.
Les connaisseurs admettent que le goût du

i thé Lipton est toujours frais, séduisant, vivace,
i qu’il a du corps, qu’il n’est jamais fade ou

insipide. Assurez-vous une joie nouvelle en
; adoptant le thé Lipton, d’un goût plus riche

>t bien vivace.
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HORREURS DE GUERRE
Ceuserie prononcée devant le Rotary Club de Rimouski le 4

février par le Dr Louis-Adrien Gosselin, professeur de géo-
betonique à l’Institut d'Oka.
Je reviens de l'enfer puisque je suis décédé déjà deux

fois.” Commel'on dit couramment, jamais deux sanstrois, j'es-
père que mon troisième décès sera le bon et que j'aurai le ciel
en retour, tout au moins le pyrgatoire. Quant aux limbes, c’est
dommage, je ne les connaîtrai sans doute pas. Revenir de' l’en-
fer, je m'explique, c’est tout simplement revenir de France,
d'une France occupée par les boches, vidée par les boches, as-
servie par les boches, dans laquelle un petit Canadien errant
se sent bien faible dans un pays où on le traite d'étranger.

C'est bien loin de ce que nos braves mamans nous ont
appris. Il est vrai que nos mamans ont connu une France sans
les boches, une France accueillante, une France hospitalière,
une France généreuse, une France digne de son passé, une
Fronce légendaire, mais cette France n'existe plus.

J'ai connu les deux Frances : l’une, fière et indépen-
dante; l'autre, pliant sous le joug de la servitude. La première
est connue par l’histoire; pour l’autre, l’histoire est à faire.
C'est donc de cette dernière que je vous parlerai aujourd’hui,
non sans ressentir une peine amère.

Je suis donc arrivé en France au début de 1938, honoré
d’être boursier du Ministère de l’Agriculture de la Province de
Québec. En France, c'était le gouvernement de Blum, le gou-
vemement de la jouissance, sans travail, avec la vie facile.
Mon $150 de bourse par mois me faisait roi. J'ai quitté la
France, le ler décembre 1945, avec $125 par mois, mais comme
un clochard. Les conditions d'existence avaient changé avec
les régimes. C'est donc vous dire que j'ai vécu sous les gou-
vernements de Blum, de Daladier, de Reynaud, dans les prisons
et les camps de concentration, sous la botte allemande, sous
le régime de Vichy que l'on appelait, par pudeur, l‘Etat fran-
çais, sous le règne de la résistance que l’on a appelé vulgaire-
ment le Maquis, enfin, sous la Quatrième République. Les
journaux du Québec vous ont montré un peu de ce que fut ma
vie là-bas. Je ne veux pas y revenir. C’est peut-être intéres-
sant pour vous qui m'écoutez, de m'entendre raconter mes mi-
séres. Mais, ne pensez-vous donc pas qu’en vous les racon-
tant, je les revis de nouveau ? Que je revois le camp de con-
centration, les mamelles de vaches au menu et, pour les jours
de grande fête, la mâchoire de vache où nous croyons avoir un
repas carné, mais, qui, en fait, était un repas de végétarien;
car la mâchoire était toujours dépourvue de muscles et, entre
les dents, on ne trouvait que du foin? Ou cet autre menu de
la soupe aux haricots charançonnés dont le nombre de coléop-
tères surnageant était de deux fois supérieur à celui des ha-
ricots. Que je ressens les piqûres de puces et de punaises qu'il
me fallait, la nuit, chasser au détriment de mon sommeil, les
rouler du bout de l'index, c'est le moyen d'attraper les puces,
— recette pour ceux qui ne le savent pas, — et d'occire les mal-
heureuses trop apprivoisées pour sauter devant le danger? Que
je ressens les crampes d’estomac qui empêchent de dormir,
parce que je suis resté trois au quatre jours sans prendre au-
cune nourriture ? Que je me revois au camp de concentration,
privé de liberté, en trains de ruminer un bon tour à jouer aux
boches ? Que je me revois. franchissant barrages de Gestapo,
alors qu'on me traquait comme espion, dont le sort n'était, à
ce moment, identique à l'homme que l’on adosse ou poteau
d'exécution? Que je me revois en train de demanderà la terre
la subsistance pour 15 personnes à charge ou de manipuler des
lingots d‘aluminium & l'usine, ou, comme aide-maçon, de
transporter des pierres, ou encore, de veiller sur les conduites
d'eau de l’usine pour empêcher un sabotage anglais, — car l'on
ignorait que j'était sujet britannique, — et, dans la nuit, clan-
destinement, rédiger mes thèses de doctorat? Qu'il m'a fallu
prendre le fusil pour protéger, contre les boches, le village de
l‘Argentière qui m'accueillait? Vous ne sbvez donc pas que
j'ai encore des cauchemars terribles à la seule pensée de ces
choses ?

Et pourtant, j'ai accepté de faire cette causerie à Ri-
mouski. Vous ne comprenez plus. Je la dois à Rimouski, je
la dois à mes coparoissiens de Saint-Valérien, à mes confrères,
à ma famille, à mes amis.

J'avais rêvé de voyages et d'aventures. La vie m'a gé-

néreusement servi. Elle m'a donné des illusions qu’en vain j'ai

essayé d'attraper. Elle s'est plue à me combler de joies pas-
sagères pour mieux m’asservir à la souffrance. Elle a rompu
mes os. Elle m’a terrassé de fatigues. Elle a excité mes nerfs.

Mais, elle n’a jamais pu vaincre ma volonté. La vie est une

salope. J'ai appris à la conaître et à la respecter. Mais, je

Yaime. On n'aime pas toujours ce que l’on veut. Je voudrais
avoir le temps de vous en donner les raisons. Je dois vous les

faire ignorer pour rester objectif. C'est ce qui vous intéres-
sera d'ailleurs beaucoup plus.

Je me bornerai donc aujourd'hui à vous porler des

camps de concentration et de l'occupation boche de la France.

LES CAMPS DE CONCENTRATION

Beaucoup n'ont aucune notion et ne réalisent pas ce

que peut être un camp de concentration. Ne vous êtes-vous

jamais figuré ce que pouvait être la concentration des sardines

dans leur boite? C’est un genre de concentration. Mais, les

sardines sont décapitées. Nous, par contre, nous conservions

toujours notre tête, ce qui n'était rien de bon pour les boches.

Vivre les uns sur les autres, n'avoir, pour table, aux re-

pas, que ses propres genoux et pour siège, que le paillasson sur

lequel nous dormions, toujours courbés parce quele lit du voisin

était suspendu trop bas au-dessus du nôtre, vivre dans la pous-

sière avec les puces et les punaises qui servaient d'astragon à

assaisonner les sardines que nous étions, vivre dans une mal-
propreté répugnante indépendante de notre volonté, sans par-

ler des semblonts de repas, des lavages de notre linge dans

l'eau glacée ou des douches en commun sous un jet d'eau qu'il

fallait se disputer, des appels et des dénombrements intermina-

bles, les pieds dans la boue, dans la neige, sur lo glace, quand

Suite à la page 10

 

Le ministère des Travaux publics recevra

jusqu'à 3 heures p.m., le mercredi 27 fé-

vrier 1946, des soumissions pour la recons-

truction de la partie du lorge du quai de

la Grande-Rivière, comté de Gaspé, P.Q.,

lesquelles soumissions doivent être cache-

tées, adressées au soussigné, et porter sur

leur enveloppe, en sus de l'adresse, les

mots : “Soumission pour reconstruction de

la partie du large du quai de la Grande-

Rivière, P.Q.”

On peut prendre connaissance des plans.

du blanc de controt et du devis, et se pro-

curer lo formu'e de soumission aux bureaur

de l'ingénieur en chef du ministère des Tr

vaux publics, à Ottawa, de l'ingénieur RR

gional, rue de lo Cathédrale, Rimouski, P.Q..

et au bureau de poste de la Grande-Rivière,

P.Q.

“On ne tiendra compte que des soumis-

sions qui seront faites sur la formule four-

nie par le Ministère et en conformité des

conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur égole

à 10 p. 100 du montant de la scumission

rait à l'ordre du ministre des Travaux pu-

blics et visé par une banque à charte ca-

nadienne, doit être joint à chaque soumis-

sion. On acceptera aussi, comme caution-

nement, soit des bons ou porteur du Do-

minion du Canada, soit des bons ou por-

teur de la Cie du chemin de fer Canadien-

National et de ses compagnies constituantes

dont le principal et l’intérêt sont garantis

sans réserve par le Dominion du Canada.

soit encore lesdits bons pour une partie du

cautionnement et un chèque visé tel que

susdit pour la balance.

REMARQUE.—Le ministère fournira les

bleus et le devis de l'ouvrage sur réception

d'un dépôt ou montant de $25.00, sous

forme d'un chèque de banque visé fait à

l'ordre du ministre des Travaux publics. Ce

dépôt sera remis au déposant dès que les-

dits bleus et devis seront retournés au mi-

nistère, pourvu que la chose soit faite pas

plus tord qu'un mois après la date fixée

pour la réception des soumissions. Si les

bleus et le devis ne sont pas remis au mi-

nistère dans ce délai, le dépôt sera con-

fisqué,

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 31 janvier 1946.

 

FAITES VOTRE
RACCOMMODAGE_
    

     

    

avetaGILLETT
NETTOIE LES RENVOIS
® Vos renvois d’eau sont bloqués?
Inutile de vous alarmer car la Les-
sive Gillett a tôt fait de les dégager
pendant que vous vous reposez. Elle
n’a pas sa pareille pour dégraisser,
décrasser et faciliter toutes sortes
de nettoyages!

BROCHURETTE GRATUITE! Ecrivez à
Standard Brands Ltd, Fraser Ave. & Lib-
erty St., Toronto, Ont., pour obtenir un
exemplaire de la brochurette Gillett expli-
quant commentla Gillett dégage les renvois
d’eau, détruit le contenu des cabinets exté-
rieurs, nettoie, stérilise, fait du eaÿon et
aide de multiples autres façons.

Ne feites jamais dissoudre Ia.loteive
dans l'eau chande. L'action Is
lessive alle-emênte réchagfe l'eau, >
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La principale nécessité de la
lutte antituberculeuse, c'est d’as-
surer 3 notre armement sanato- 
rial un supplément de 8,000 lits.

ar tg EE
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EPICERIE

POMMES CONFITES

1 gallon 14

BOUCHERIE
VIANDES DE

PREMIER CHOIX

  

SOUPES CLARK,
Asperges, Champi- ARRIVAGE DE

   
gnons, 3 btes .25 POISSON FRAIS

POMMES pour CUIRE, TOUS LES
la livre 06 | MERCREDIS

eL EBEL-
COURTOISIE

 

“LE RENDEZ-VOUS
LIVRAISON RAPIDE DES

CORDONS BLEUS‘J
a

MEILLEURE VALEUR

MOINS D'ARGENT   
RUE BELLAVANCE — TEL. 87 — RIMOUSKI

 

LE SALAIRE DES yces. Le jugement fixe le salaire
INSTITUTRICES | des institutrices du cours élé-

mentaire a $500, maximum $700;
celles du cours complémentaire
a $600, maximum $800. Enfin,
les institutrices du cours supé-
rieur recevront 2700, maximum
$900.

La municipalité scolaire de
Notre-Dame du Lac vient de
prendre connaissance du juge-
ment du comité d’arbitrage au
sujet des salaires des institutri-

 
 

BUCHERONS
LES FORETS DU QUEBEC VOUS APPELLENT!

 

BESOIN URGENT DE

2,500 HOMMES
DANS LA REGION DE

Rimouski et Riviere-du-Loup

Hommes robustes qui avez les vêtements nécessair :

pour ce travail en plein air, voici votre chance de 4

vous amasser de l'argent pour le printemps.

Pour de plus omples renseignements consultez votre

BUREAU LOCAL DU SERVICE NATIONAL

DE PLACEMENT

ou encore adressez-vous à vos

REPRESENTANTS DES MINISTERES PROVINCIAUX

DE L'AGRICULTURE OÙ DES TERRES ET FORETS

ou aux AGENTS RECRUTEURS DES COMPAGNIES

 

LE CANADA compte sur vous pour produire le bois

de construction et le bois de pulpe indispensables

à son économie nationale.

 

SERVICE NATIONAL de PLACEMENT
MINISTERE DU TRAVAIL

Arthur McNamaraHumphrey Mitchel
Sous-MinistreMinistre   
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Horreurs de guerre
Suite de la page 9
bu -

les coups de cravaches ne venaient pas nous stimuler, nous pou-
vions comprendre à moins la notion de camp de concentration.
En fait, il ne nous fallait pas tout cela, et j'en passe, et j'en
passe.

-

L'enclos très resserré dans lequel nous vivions, recou-
vert de,mâchefer que nos pieds transformaient en poussière noi-
re qui adhérait à tout notre corps, et où aucunes plantes ne vi-
vaient, car, heureusement pour elles, elles s’éloignent de ces
lieux maudits et préfèrent la concurrence et la lutte pour la
vie en pleine liberté, est agrémenté de fils de fer barbelés, —
pour ne pas dire, en canadien, la broche piquante, — mot beau-
coup plus savoureux, pour rompre la monotonie et la tristesse
de ces lieux, notre seul regard, même au delà des barbelés suf-
fisait à nous rappeler que nous avions perdu le bien le plus pré-
cieux de ce monde : LA LIBERTE.

A force de regarder au loin, il naît, en définitive, dans
l‘esprit l'idée de recouvrer la sainte liberté perdue. Je vous
surprendrai peut-être en vous disant que l'instant le plus ter-
rible dans une évasion, ce n'est pas de franchir les deux mè-
tres de fils hérissés de pointes qui nous mettent hors la loi,
znais de prendre la décision de les franchir. Tout homme as-
pire à la liberté, mais l'apparencelui suffit. Tiraillé entre l’ins-
tinct grégaire, garant de sa tranquillité et le désir d'espace, gé-
nérateur de solitude, il se résigne souvent à l’esclavage.

L'idée seule de se lever un soir de son lit, n'est-il qu’un
grabat, et d'aller résolument à l’abattoir sans arrière-pensée
d'une reddition, — | sur 1000 y arrive, — ce n'est pas un as-
pect rose de la vie. Et puis, au camp, on vient à chérir l’espace
vital d’un côté de son lit; l'autre côté ne nous appartient pas.
On craint de perdre les haillons que l’on s’est procuré souvent
au risque d'un mois de prison de camp. On craint de perdre
les compagnons de captivité. On trouve toujours de bons dia-
bles. On redoute le camp de représailles qui mine, qui vide et
qui tue. Mieux vaut être jeté, dès le début, dans un camp de
représailles, dans un camp d’extermination, dans un camp de
la mort, comme il m’est arrivé a Drancy, que de connaitre aus-
sitôt les douceurs et les joies des camps de propagande.

La décision de s'évader étant prise, il faut trouver la
porte de sortie. C’est assez facile d'ailleurs. Au camp, il faut
faire tout ce qui est défendu par les boches, leur ““verboten”.
C’est un genre de sport assez facile à réaliser, car les ‘’verbo-
ten’, les défenses pleuvent toute la journée. Les défenses nous
révèlent les points faibles du camp. Qui sait si Adam et Eve
n’ont pas considéré, à un moment donné, le paradis terrestre
comme un camp de concentration et n’ont mangé de la pomme
défendue que pour trouver la porte de sortie ?

Jl y a plusieurs manières de s'évader. Le royaume des
rats est toujours assez fertile. On y trouve, en etfet, des sou-
terrains faits ou à faire. C’est l'exemple classique. On y
trouve aussi les tuyaux d'égoût que l’on perfore pour s’y glis-
ser en tenue originelle. C'est le privilège des petits. Les gros
n‘y passent pas, même poussés dans le derrière par une charge
de 500 litres d'eau. .

Mais, dans le royaume des rats, se trouvent aussi les
prisons du camp. Pour un oui ou pour un non, on vousy jette.
C’est le cachot noir eu humide, déja peuplé de rats et de poux
et d'autres petites bestioles de moindre importance. Malheur
a celui qui tente de s’accorder la liberté s’il est repris. Un lé-
ger jugement est fait par un ‘’offizier‘’ qui vous demande cy-
niquement pourquoi nous avons tenté de nous évader, et qui
nous envoie pour une trentaine, à titre d'expérience, au recueil-
lement, à la méditation et au repos parfois définitif. La porte
de fer grince en emprisonnant un numéro matricule qui fut
autrefois un homme. Dans ce réduit, il gratte du pied le plan-
cher des immondices, s'y couche, enlève sa godasse et attend
les rats. Sa pitance se résume à un repas de camp tous les deux

rs. |! apprend donc à mourir de la mort la plus triste de
ien des manières. S'il en sort vivant, il recommencera à dres-

ser un nouveau plan d'évasion. Quand nous avons goûté à l'é-
vasion, que nous nous sommes sentis pris par une force vio-
lente presque surhumaine qui nous empêche de rebrousser che-
min et qui nous oblige à avancer même sous la mitraille, ni les
fils de fer barbelés, ni la protection de ceux qui se disent nos
anges gardiens, ni la perspective ou le souvenir des horreurs
des prisons de camp ne peuvent nous arrêter. J'ai senti deux
fois cette force. Elle est terrible Je ne vous souhaite pas de
la connaître. :

Si la porte est facile à trouver, la réalisation du plon
d'évasion est de beaucoup la plus difficile. Peu s’en font une
idée précise. L'évasion, c'est l'école d'une longue préparation,
d'une longue patience et d'une courte chance. Encore, faut-il
remarquer que la patience et la préparation sons de moins d'im-
portance que la chance. || faut être né sous une étoile favo-
rable. Souvent, aussi , l'évasion avorte pour un manque d'inat-
tention et d'observation d‘un vice du caractère, d’un défaut de
l‘intelligence ou du coeur. Il faut savoir attendre cette minute
de l’évasion qui peut se présenter à tous les instants. Nest:

elle pas comparable à l'épanouissement d’une chrysalide qui
a longuement médité ses ailes pour quelques heures de vol ?
La fatigue, la faim, ‘approche de la réussite précipitent leg

mouvements quand la raison les devrait rendre circonspects}
autant d‘ennemis que la patience peut seulé’vaincre. La pai
tience, c'est-à-dire le courage. Vous ne pourrez jamais réa-
liser combien sont pénibles les minutes, les heures, les jours,
les mois d'attente. Pour ma part, j'ai potienté durant sept
longs mois.  L'attente, ce mal des prisons, tous les prisonniers

l'ont connue. L'évadé, beaucoup plus qu‘aucun de ses cama-
rades, mais une attente fourmillgnte de projets précis, de pro-
visions lentement constituées, de cartes géographiques décal-
quées, de soupçons enlevés ou au moins déjoués, de punitions
évitées, à laquelle il a fallu ajouter un rire mi-faux, mi-railleur.

La santé des dents
REPONSES A DE FREQUEN-

TES QUESTIONS

Q.— À quel âge un enfant dont
les dents sont irrégulières doit-il
être confié aux soins d’un ortho-
dontiste ?
R.— Un orthodontiste doit tou-

jours être consulté de très ibon-
ne heure, dès que l’enfant atteint
l’âge de 3 ans et demi ou 4 ans.
Il donnera toutes les directives
voulues pour prévenir les mau-
vaises habitudes, telles que le
fait de respirer par la bouche ou
de la tenir ouverte, de sucer son
pouce, etc., etc, ce qui a les plus
funestes conséquences pour le
développement normal de l’arche
dentaire.
L’orthodontiste surveillera aus-

si la croissance harmonieuse des
mâchoires, que certains exerci-
ces, que divers traitements pour-
ront, sous sa direction, favoriser
grandement. Il est toujours bien
préférable de prévenir toutes les
malformations de la bouche et
des dents et de contrôler d’avan-
ce leur développement régulier,
mieux vaut, et de beaucoup, trop
tôt que trop tard. C’est pourquoi
la santé des dents de vos enfants
doit être votre grand souci, pour-
quoi il faut, à son sujet, consul-
ter votre dentiste le plus tôt pos-
sible.

STE-JEANNE D’ARC
Va et vient— MM. Baptiste et

Léonard Béland sont récemment
partis pour les chantiers de la
Côte Nord.
—MM. Paul et Roland St-

Jean sont allés travailler à Cau-
sapscal.
— M. Camille Bruneau, de St-

Moïse, est parti pour les chan-
tiers de Baie-Comeau.
— M, et Mme Wilfrid Ross, de

Price, M. et Mme Théodore
Jean, de Price également, M. et
Mme Euclide St-Jean ainsi que
M. Jean-Marie Couillard, de
Sayabec. étaient dernièrement
en visite cnez M. et Mme Paul
St-Jean, de Ste-Jeanne d’Arc,
— M. Théodore Rheault, de La

Rédemption, était dernièrement
de passage à Ste-Jeanne d’Arc.
— M. Lionel St-Jean était en

voyage à Rimouski.
— M. Bertrand St-Jean est re-

tourné aux chantiers de Cau-
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| L'BNVELOPPE HERMETIQUE

EN PROTEGE L'ACTIVITE —
| “TOUJOURS FIABLE !  
 

QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

 

A
R

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme lu ples pure sous loguele le fubuc peut dire fums™

 

 

sapscal après avoir passé la pé-
riode des fêtes chez ses parents.
Communications-— L’autobus

qui fait Je trajet de Mont-Joli à
La Rédemption a dû, durant la
période des fêtes, changer son
horaire des voyages pour un au-
tre plus mouvementé afin de ré-
pondre aux nombreuses deman-
des du public.

Nouvel hétel.— On projette la
construction d’un hôtel qui por-
tera le nom de “Hétel du Tou-
risme” dont le propriétaire sera
M. L.-R. St-Jean. Les travaux
commenceront au printemps. Cet
hôtel sera moderne et répondra
aux exigences du public  voya-
geur.  

  
| SYMBOLISENT UN

VRAI RÉGAL
, Emboutelllewr
HENRI JAGSB

Rimouski
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souscriptions,

NOM

ADRESSE  
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   SY LA CHAMBRE:
ATTRIBUTION DES PRIX SERA ANNONCÉE

Demande de souscription par malle
LA CHAMBRE DE COMMERCE JUNIOR MONT-JOLI

= MONT-JOLI. QUE-

Veuillez trouver la somme de $

Un reçu officiel vous sera envoyé

Souscrivez immédiatement
ne perdez pas cette chance
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ANNONCES CLASSEES
| TARIF
Vingt-cima sous par insertion
pour un maximum de vingt
cinq mots. Un sou pour che-
que met additionnel.

 

 
 

HOMMES DEMANDES

‘860 vendeurs gagnent leur
vie en vendant les produits Fa.
mallex de porte en porte! Nous
vems effrons les mêmes avanta-
ses pour vous partir en affaires,
dams le territoire de votre choix.
Peur détails et catalogue gratis,
adwessez FAMILEX, 1600 Delo-
rissier, Montréal”.

Attention
Vouler-vous de bons gourets

(kockey) avec une nouvelle en-
we en trois pièces au lieu de
eux, plus résistables au choc et
fedts de bois de première quali-
té ? Adressez-vous à M. Jean
Woux, C. P. 53, Bic, Cté Rimous-
dé.

A VENDRE.— Four a pain, pé-
mins cembinés et barattes- à
beurre, clôtures électriques, bat-
textes de radio, machines à cou-
dre, meubles, poêles usagés et ré-
parés, etc. S’adresser à J.-A. Ga-
rem, 104, rue St-Germain, Ri.
mouski.

A VENDRE.Poêle de cuisine
McClary, $135.00. Aussi set de
chesterfield 4 $105.00. S’adresser
à M. Christophe Bérubé, tél. 93.
83-A de l’Evêché, Rimouski,
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Tél 179 Edifice Cie de Pouvoir

RIMOUSKI

représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS Ltée

courtiers en ebligations

DBRaidamisida fudidadiidad SHI

Dominion du Canada, Gouvernements provinciaux,
municipalités, institutions religieuses,

services publics, etc.

ACHAT — VENTE — ECHANGE

Consultez

CLAUDE GAGNON

A VENDRE.—Bons traineaux
de 3): pieds de longueur avec
lisses en acier. Aussi chaises
droites et pliantes en érable et
merisier. S’adresser à M. Jean
Rioux, C. P. 5 3,tél. 708-S-5, Bic,
 

ATTENTION

Pour la réparation de vos ma-
telas, matelas à ressort: et le
rembourrage de meubles, adres-
sez-vous à Octave Bertin, 23, rue
St-Jean-Baptiste, Rimouski.
Nous confectionnons également
des matelas neufs de tous genres
et de toutes grandeurs et ven-
dons les matelas à ressorts de la
fameuse marque “Simmons” ain-
si que sets de chambre à cou-
cher. Octave Bertin, 23 rue St-
Jean-Baptiste, Rimouski; rési-
dence, 150 Ave de l’Evêché, tél.
189-M-2,

A VENDRE.— Maison neuve a
Rimouski-Est. S’adresser a M.
M. Octave Lamontagne, Rimous.
ki-Est.

FLEURS, FLEURS.— Donnez
des fleurs en toute occasion.
Pour bouquets de mariées, de
fête, diadèmes, cascades, couron-
nes, livre d'heures, adressez-
vous à Mlle Bernadette  Trem-
blay, 179 rue Notre-Dame. tél.
379-M-1. Fleurs naturelles tout
l’hiver.

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d’invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis.

S’adresser à M. J. B. COTE,
Trocureur de Brevets, Licencié.

Case postale 39, Rimouski.
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Est-ce une bague ?

Vous trouverez certai

timents d'affection.

Rue St-Germain

POUR FAIRE UN CHOIX PLUS JUDICIEUX

qu'il vous faut pour traduire avec éloquence vos sen-

Laurent Rioux
RIMOUSKI

us eur

Est-ce une montre ?

nement chez nous tout ce

Téléphone 677

A
N
B
H
B
M
B
H
U
S
N
S
H
B
N
E
N
R
I
B
H
E
U
S
U
S
H
E
N
B
I
S
N
S
U
S
H
S
N
B
I
B
N
S
H
I
L
A

 TABUSHAKEHRSIHOLI HRINBHEHEHSLE

   

   

   

PIANOS?

Aussi pianes remis à

Téléphone

L’'HARMONIE REGNERA DANS NOTRE PAYS LORS.
QU'ELLE REGNERA DANS TOUS NOS FOYERS

PIANOS? PIANOS?
Il est maintenant possible de vous procurer

iun piano neuf “WILLIS”

J. A. COUTURE
85rus St-Francois, Nazareth, Rimouski, Qué.

SHBUSHEINBNIRBUNIBIRISHAHAUS.

me

s
u

neuf à prix modique

 : 394-M-8
 

 
 

 

     
  
  
  
  

    

 

MACHINE SHOP

Travail garanti.

Adressez-vous à

Rimouski Transfert

98, rueSt-Pierre

Réparation de machinerie agricole, de moulins

à scie, laveuses, radios, etc. Tournage de précision.

N
Vendeur de pneus et de tubes, accessoires d'au-

tomobiles; courroies de toutes largeurs; ferronnerie.

Prop. Ouellet & Frères

RIMOUSKI Téléphone 233-M-4

& RADIO SERVICE   
Machine Shop Reg’d

  

 

ATTENTION.— Ecrivez et de-
mandez notre catalogue. Beau
choix de volumes et belle métho-
de d'abonnement, Les Nouveau-
tés Lebel Enr, C.P. 48, St-Fa-
bien.

A VENDRE—Quelques bons
poêles usagés à très bas prix, bat-
teries de radios en quantité. S’a-
dresser à M. Robert Dessureault,
marchand de meubles, 322 rue
St-Germain, Rimouski, tél. 216.

EQUIPEMENT POUR
TRANSMISSIONS

Ceinturons de cuir et de caout-
chouc, de toutes largeurs, poulies

de bois, d’acier ou de fonte, ar-
bres de couche, supports, accou-

plements, crochets, chaines et
mailles d’attachement, engrena-

ges, etc. M. Zagerman & Co., ltd,

Bayview Road, Ottawa, Ont.
—————————

AVIS A CEUX QUI GARDENT
DES ANIMAUX DOMESTIQUES
Pour mettre fin a la grippe,

le rhume, la maladie en moins
de temps que vous pouvez le
croire, utilisez ZEV, le remar-
quable remède vétérinaire qui
agit sur le nez, la gorge et la ré-
gion bronchique. ZEV, préparé
par les fabricants de la Mixture
Buckley, donne des résultats sur-
prenants dans les cas les plus
difficiles. $1.00 la bouteille, à la
pharmacie J.-C. Gagnon, Matane.

ATTENTION : Pour le rem-
bourrage et le capitonnage de
tous genres de meubles : chester-
f:elds, divans, studios, ete. Tra-
vail garanti. Adressez.vous a M.
Albert Dgré, licencié, 18, rue St-
Pierre, tél. : 107, Rimouski.

OFFREZ-NOUS ces arti-
cles usagés dont vous n’avez pas
besoin et qui seraient très utiles
à d’autres. Sylvio Bellavance,
276, rue St-Germain, tél.: 258-
m-1, Rimouski,

 

B. P. 52 51 RUE

COURTIER EN

C P. 582

Accidents, Attelages,
Automobiles, Cautionnement,

Henri-A. Martin Emmanuel

Téléphone : 374 
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CARTES
PROFESSIONNELLES
 

 

 

LOUIS-LEO DOYON
Arpenteur-géomètre

Ingénieur-Forestier-Conseil

Edifice Banque Canadienne
: Nationale

Téléphone :

Bureau 324, Demeure 640
Rimouski, P.Q.

 

A VENDRE ou A ECHANGER
Achats, ventes, échanges de
tous genres de propriétés
par toute la province.

Pour plus amples détails,
adressez-vous à :
ALBINI SAMSON

AGENT D'IMMEUBLES
Bureau : 8-À rue Kink-Est, Apt !

C. P. 627 — Tél. 1857-M
SHERBROOKE, P. Q.
 

| J.-R. DUBE Enr.
Coutier — Broker

Transactions immobilières

144 de l'Evêché Tél. 284

Rimouski
—

ARTHUR ST-ONGE

 
 

Avocat
152-A, Ave de l’Evêché

Rimouski

C. P. 720 Tél. 276

CASGRAIN & TESSIER
Avocats

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L

Edifice Banque Canadienne
Nationale
Rimouski
 
 —— TT

SIMARD & CHASSE

 

ASSURANCES
Vol, Glaces, Incendie, Automo-
Lile, Garantie, Responsabilité pa-
tronale, Responsabilité publique,

Accidents et maladie.
S.-Z. Côté, Enr.

Lucien Morin, prop.-gérant
85, Ave de l’Evêché, C. P. 459

Rimouski, P.Q.

Avocats

178, Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C. P. 130
Rimouski, P.Q.

mare.
 

GENDREAU & BEAULIEU
Avocats et procureurs

Bureau a 142 de l’Evêché

RIMOUSKI
Bureau à Trois-Pistoles:

Les ler et 3e samedi de chaque
mois à l'hôtel Desbiens
 

 

 

HOTEL SAYABEC

M. Padoue Therriault,
propriétaire

Sayabec Station

Cté Matapédia 
ROULEAU TEL : 499

J. ALBERT ROY
BICYCLES, ACCESSOIRES ET REPARATION

PARTIES ET REPARATION D’APPAREILS
“COLEMAN”

PEINTURES “CANADA PAINT”, PAPIERS TEN-
TURES, BARDEAU D’AMIANTE ET D’AS-
PHALTE, VERNI ET EMAIL “LUXOR”,

COUTEAUX A AMIANTE A LOUER

RIMOUSKI

Maurice De Champlain
ASSURANCES

Téléphone 654
Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimouski, Qué.
-—<0r-

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires.

Responsabilité Publique, Res-
ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, ste.

—c0>--

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654. 

Martin & D'Anjou Enr’g.
D’Anjou, M.P. Roland Heppell

COURTIERS EN ASSURANCES

Casier Postal 129
—.OP

BUREAU : 152A rue de l’Evêché

-—c0»>—-

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBIL»

A des prix défiant toute compétition.

egOP

Aussi : Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie. 

 

CHARLES-H. D'ANJOU

 
 

AVOCAT

0, Ave de la Cathédrale

Rimouski

Telephone 80 !

a
GLEASON BELZILE

et

RONALDO RABOIN

Notaires

Edifice Banque Canadienne
Nationale

Rimouski, P.Q.
 

Dr OMER LECLERC
Médecine générale et

obstétrique
Consultations :

Avant-midi : Hôpital
Après-midi : 2 à 4 heures

Soirée : 7 à 9 heures
156 St-Germain Tél. 631

Rimouski

Dr M.-A. BOUDREAU

Médecine générale

7, rue Rouleau Tél. 418

Absent jusqu'au mois de mai
pour étude

 
 

Dr ADRIEN GAGNE
Spécialiste en maladies

pulmonaires
Pour consultation :
le matin, à l'hôpital

Bureau:
2 à 4 h. p.m. et 7 à 8 pm,
au No 232, rue St-Germain

Téléphone 23
Rimouski

—

Dr J.-J. RINGUET

Spécialité : Chirurgie générale
Consultations:

Le matin, à l'hôpital
au bureau:

de 1.30 h a 4.30 h. p.m
de 7.30 h a 9.30 h. p.m.

’ Téléphone 857
Rimouski, P.Q.

 

 

 

 

  

  

 

     

TEL-BUREAU 574-2 * RESIDENCE-374 +3 i

conMARTIN
IP

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC LICENCE J
JQUIDATEUA DE FALLITE i ,
"OMPROMIS ENTRE

#PEURS ET CRÉANCES
ASSURANCES

résVIE AUTOMOBILe+,

   

  

  
  
  

   

    
  

 

HENRI-A.MART ACCIDENTETC.

Ua
|     ®* RimOUSKT ©®



 

“ÉeHOS MONDAINS”  
“—SE. Mgr Georges Courches-
Re, archevêque de Rimouski, est
revenu mardi matin d’un voyage
de quelques jours à Montréal. Il
a été accueilli par S. Excellence
Mgr C.-E. Parent, évêque auxili-
aire du diocèse, qui lui a alors
transmis le message de S.E. le
délégué apostolique, Mgr Anto-
niutti, reçu dans la soirée, le
nommant archevêque de la nou-
velle province ecclésiastique
dont nous annonçons la forma-
tion en première page. Son Ex-
cellence Mgr Parent fut aussi le
premier à présenter ses homma-
ges et ses félicitations à Son Ex-
cellence Mgr Courchesne que le
Saint-Siège vient d’élever au
rang d’archevêque.
—L'hon juge Roméo Langlais

a présidé une session de la Cour
Supérieure à Rimouski, cette se-

maine.
—Le colonel Raoul Fafard,

c.r., était à Rimouski pour affai-
res cette semaine.
— M. Henri Dutil. chef de l’in-

formation au bureau de Québec
de la Commission des Prix, était
à Rimouski lundi où il a donné
deux conférences : l’une devant
le Club Rotary et l'autre devant
la Chambre de Commerce des

Jeunes.
—MHe Charlotte Bélanger pas-

se quelque temps à Montréal et
à Québec.
—IMlles Blanche-Aimée et Hu-

guette Gaudreau sont en prome-
nade à Montréal.
— Mlle Raymonde Ouellet est

de retour de Québec où elle a
passé quelque temps.
— Mlle Janine Germain a pas-

sé la semaine à Québec en va-
cances. :

-— Mme Daniel Ruest est par-
tie pour Cornwall, Ont.. ou elle
assistera aux funérailles de sa
soeur.
— Le capitaine Arthur Beau-

lieu, fils de M. Arthur Beaulieu.
ancien chef de gare à Rimouski.
est de retour d'outre-mer. Après
avoir passé par Rimouski. il s'est
rendu à Montréal où demeure
maintenant sa famille.
— M. et Mme Paul-Henri Gau-

dreau sont de retour d'un voyage
à Montréal,
—Mme J.-A. Lévesque est par-

tie pour Montréal afin de rendre
visite à son époux hospitalisé à
lhôpital Si-Lut.
— M. et Mme Damase Gau-

dreau sont allés à Montréal pour
assister à la profession de leur
file au Couvent des Soeurs de
l’Immaculée Conception.
—Le colonel Wilfrid Bovey,

de Montréal, est attendu demain,
a Rimouski, pour présider une
séance de_la Commission du ré-
tablissement des Vétérans.
— Mlle Colette Gagnon, fille

de S. Hle Ma.re P.-E. Gagnon,
C.r., est partie pour Londres, An-
gleterre. où elle travaillera au
rapatriement des femmes et des
enfants des militaires canadiens,
à titre d’infirmière bénévole.
— M. J.-A. Laniel. i.c.. est de

retour de Montréal ou il a assisté
a un conzres d’ingénieurs.
—Mlles Marguerite ect Nellie

Potvin. de Rimouski, sont en-
trées à l'hôpital Ste-Justine de
Moniréal pour y suivre un cours
de garde-malade.

— Me Louis-Jeseph Gagnon,
de Mont-Joli, était à Rimouski
cette semaine où il a plaidé en
Cour Supérieure devant l’hon.
ivze Roméo Langlais. #

NAISSANCE

M. et Mme Bertrand Beaulieu
(Rose-Aimée Truchon) annon-
cent la naissance de leur fils Jo-
seph-Antoine-Fernand, baptisé le
6 février. Parrain et marraine,
M. et Mme Antoine Truchon, on-
cle et tante de l'enfant; porteuse.
Mme Albert Bouchard. tante de
l’enfant.
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LE CLUB RIMOUSKI ARRIVE
EN PREMIERE POSITION DE
LA LIGUE DU BAS SI-

LAURENT

Première place mérité à la suite
de la victoire remportée contre
le club “Matane” par 3 à 2.

Dimanche, le 10 février, le
club Matane venait rencontrer le
club Rimouski dans une partie
régulière de la Ligue du Bas St-
Laurent. C’était la première fois
cet hiver que le club Matane ve-
nait jouer à l'aréna de Rimouski.

 

RAYMOND LEPAGE, une étoile
du club Rimouski, qui a comp-
té deux buts sur trois, diman-
che dernier.

On se rappelle cependant que
le Matane avail battu le Rimous-
Ki au score de 4 à 1 à la partie
qui tut joué à Matane.

Plus de 2,000 spectateurs. soit
la plus grosse assistance de la
saison. a admiré le magnifique
jeu de la partie de dimanche. Les
joueurs de Matane méritent des
félicitations -pour leur jeu d’en-
semble qui révèle un esprit spor-
tif rare.

Les points de cette partie ont
été comptés comme suit: pour
Rimouski : Raymond Lepage, 2
points, le premier sur une passe
de Jules Blais et le second sur
une passe de Jules Blais et Marc
Gagnon; Alphonse Francoeur, un
point, sur une passe de Gagnon

LE SALON

EMILE DE CHAMPLAIN
212 St-Germain Tél 11°

 

SPECIALITES
| Ondulations permanentes

avec ou sans fils pour che-
veux longs ou courts.

Un personnel expérimenté 
|

{
est à votre service.   an
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et Raymond. Pour Matane, Al-

bert Bernier, un point, sur une

passe de Paradis et Pelletier; et

Pelletier, un point, sur une passe

de Paradis. ;

Le gardien de but du Rimous-

ki, Jean Ouellet, a arrêté 16 lan-

cers alors que Lucien Pelletier,

du Matane, a bloqué 47 lancers

des joueurs du Rir:ouski.

ETOILES ;
LUCIEN PARADIS, gardien

de but du Matane, mérite certai-

nement la première étoile. I a

été particulièrement brillant

dans les buts,
RAYMOND LEPAGE, tant

pour ses deux points que pour

son jeu remarquable, décroche
la deuxième étoile.
JULES BLAIS brille en trois-

ième lieu par sa rapidité, son jeu
ingénu et la magnifique direction
qu’il donne à son club.

A QUI LE CHAMPIONNAT ?
Rimouski détient la première

position parmi les cinq clubs de
Ja ligue senior, mais pour méri-

ter le championnat, il aura de
dures luttes à livrer.
Le club Mont-Joli nous a cau-

sé la plus grande surprise de la
saison en blanchissant le club
Price sur sa propre patinoire à
Price. Mais il faut tenir compte
que Landreville avait promis de
faire subir une défaite au club
Price, Score : Mont-Joli 2, Price

0.
La position des 5 clubs a l'heu- re actuelle est la suivante: ler,

| Rimouski: 2e. Price; 3e, Matane;
| 4e, Mont-Joli: 5e, R.C.A.F., de
| Mont-Joli.

La première partie semi-finale
aura lieu probablement à Ri-

 

 mouski, dimanche le 24 février.

quin, de Luceville, semble vou-
loir préparer un club d’une puis-

but de remporter le championnat
de la ligue junior.
Seul le résultat des parties

pourra confirmer les espérances
du club Luceville.

LES AS DE QUEBEC
A RIMOUSKI

Les amateurs de hockey au-
ront de nouveau l’avantage de
vpir le club Rimouski aux prises
avec un club de Québec, samedi
soir et dimanche après-midi.

Il s’agit cette fois du Club-
Ferme des ‘‘As” de Québec ou
“As Junior”. Ce club a pour but
de former et d'entraîner les
Joueurs pour le club senior des
As, Il est dirigé par M. Magella
Laforest, lui-même ancien joueur
des As de Québec et ancien co-é-
quipier de notre joueur “‘étoile”
de Rimouski, Jules Blais.

Donc, à l’aréna de Rimouski
samedi soir et dimanche apres.
midi pour voir jouer les As de
Québec.

MONT-JOLI vs AMQUI
Dimanche dernier, le - club

Charrette, de Mont-Joli, visitait
le club d’Amqui et ce dernier
sortit vainqueur par 8 a 1. Voici
les noms des compteurs du club
vainqueur : Jean-Roch Bellavan-
ce, Benoît Bérubé, Lionel Béru-
bé, Robert Pérusse, Conrad Le-
clerc et Philippe Langis. Ber-
trand Gagnon compta l'unique
but du Mont-Joli.
Amqui possède une équipe re-

doutable. si on en juge par les
succès qu’elle a remportés depuis
le début de la saison. Les ama-
teurs de hockey de Rimouski se-
raient sans doute heureux de re-
cevoir la visite du club d’Amaqui., 
 

32 NOUVELLES CARACTERISTIQUES QUI EN ACCENTUENT

 

Dans la ligue Junior, Louis A-

sance quasi “atomique” dans le |

ON DEMANDE un logement
pour un couple sans enfant. S'a.
dresser au Dr Benoit Dumais, 3
rue Lepage, tél. 589, Rimouski.

ON DEMANDE une servante
dans une famille sans enfant.
Ouvrage l’avant-midi seulement.
S'adresser à Mme Benoit Ste.
Marie, 29 rue Rouleau, tél. 522,
Rimouski.

A VENDRE.—Radio Philco,
radio cabinet de 8 lampes. S’a-
dresser à 109 Notre-Dame, tél.
581-Wi, Rimouski,

ON DEMANDE une bonne
pour une famille de trois en-
fants. Gros lavages en dehors.
Bon salaire. S’adresser à 105 de
l'Evêché, tél. 629, Rimouski.
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Tél. 576 { C. P. 511
J. ROGER DUBE

Ex-technicien des C. P. Air Lines

Réparation de radios de toutes marques

SERVICE GARANTI

15-A, rue St-Louis RIMOUSKI!
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Messieurs,
faites-vous “‘re-

monter” par une
ceinture Spencer

TERRAINS
à ;

vendre ou à louer |
  

 

Pour descente d’este-

mae, hernie, tour de S’ADRESSEK A

| Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evéehé

RIMOUSKI,

reins; pear porter a-

pres une opération.

M. Chs DURETTE, C.S.E.
72 de la Cathédrale, Tél. 68

RIMOUSKI  

 

Plac hat de
Mentres Kent et Lorie, joncs
et bagues (à partir do $8.50
à $100) et pour réparations
générales, adressez.vous à la

Cadeaux
Vous retevrez un cadeau sur
chaque achat d’un set de jenc
et bague.

BIJOUTERIE THERRIAULT
| J. Adelme Therriault, prop. 70 Ave de la Cathédrale
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_ La personnalité, la beauté, le
succès sont augmentés par Pat-

trait d’une belle coiffure.

Ce sein, il ne doit pas étre con-

fié au hasard. Confiez votre per-

manentes au

Le Salon Venus
¥sidore Dechamplain, prop.

204, St-Germain Tél. 215

RIMOUSKI
3 :
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MESDAMES,
N’HESITEZ PAS.
Votre nouvelle permanente eu

toute autre coiffure prise

AU SALON ROSANNE

fera ressortir l’éclat de vetre
chevelure, parce que les solu- :
tions employées sont de hante
qualité et le travail est exécuté
par des expertes qui n’ont qu’un

but : donner satisfaction.

N’oubliez pas la nouvelle

adresse:

LE SALON ROSANNE
232, ST-GERMAIN, RIMOUSKI

Mme Lionel Michaud. prop.

Téléphone : 41
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"ECONOMIE, LA SECURITE, LE PERFECTIONNEMENT, LA.
VENIR CONSTATER CES AMEL! ORATIONS
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